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Partout dans le monde, les forêts vont 
mal, et le r e s p o n s a b l e est b ien 
connu, c 'est l 'homme. Quoique de 

nombreux pays portent une a t tent ion 
exemplaire à cet élément de leur patrimoi-
ne naturel, la situation d 'ensemble est 
mauvaise et peut avoir un jour de graves 
conséquences directes ou indirectes sur 
maintes activités, politiques entre autres. 

En raison d'une augmentation annuelle de 
la population mondiale de près de 90 mil-
lions d'individus, la demande d'espace, 
de nourriture et de combustibles, pour ne 
citer que cela, va croître forcément. 

Dans notre partie du monde, la nouvelle 
Europe, les activités de loisir vont se mul-
tiplier et s 'é tendent d 'ores-et-déjà à la 
forêt. Or, comme "régulateurs et épura-
teurs" de l'air, du sol et de l'eau, comme 

b io topes et hab i ta t s d ' u n e mul t i t ude 
d'espèces (dont certaines menacées), les 
forêts ont besoin de toute notre attention 
et de tous nos soins. C'est dans cet esprit, 
afin d 'a ider les experts, que le Centre 
Naturopa du Conseil de l'Europe a tenu, à 
Varsovie, en septembre, son quatrième (et 
dernier) colloque pan-européen sur le tou-
r i sme et l ' e n v i r o n n e m e n t , qui a pour 
thème "Forêts d'Europe". Avec ses parte-
naires polonais, le Centre a attiré l'atten-
tion sur les manières de gérer les forêts 
d'Europe - y compris pour le tourisme -
en mettant l 'accent sur la continuité, la 
protection et l'amendement. 

Naturopa 76 sera entièrement consacré à 
l 'Année européenne de la conservation de 
la nature (AECN) 1995. • 

H.H.H. 



Editorial 
W . £ a p i n s k i 

LJ idée la plus ancienne que l'on se fasse 
de la forêt est qu'elle fait partie du pay-
sage, est sauvage, éloignée de la civili-

sation, gagne constamment du terrain et est 
indestructible. Pendant les débuts de la colo-
nisation agricole, cette idée a entraîné une 
exploitation systématique et la transformation 
du paysage. Au XIXe siècle, époque d'indus-
trialisation dynamique, la capacité de renou-
vellement de la forêt a conduit à classer celle-
ci parmi les ressources naturelles renouve-
lables. A mesure que les ressources forestières 
diminuaient, des comportements protecteurs et 
créateurs renforcés par le développement de 
la biologie et des sciences forestières se sont 
substitués aux comportements d'exploitation. 

La tendance actuelle est de ne plus considé-
rer la forêt que d'un point de vue exclusive-
ment économique. On prend désormais en 
considération des fonctions autres que la 
production, notamment le rôle protecteur de 
la forêt et son rôle social. 

On comprend bien les aspects multiples de la 
forêt et ses utilisations prioritaires mais cela 
a entraîné de nombreux conflits socio-écono-
miques car la société veut, d'un côté, conser-
ver une forêt que rien ne vient perturber et, 
de l'autre, disposer de ressources inépui-
sables de bois peu coûteux, d'un accès illimi-
té à la forêt et en récolter tes produits. 

Parmi les principaux problèmes qui se posent 
actuellement, on peut citer les rapports entre 
les efforts visant à maintenir la diversité bio-
logique des forêts et la production de bois, 
d'une part, et ceux qui tendent à répondre aux 
besoins de la société en matière de loisirs; 
une solution satisfaisante de ce problème 
garantira la durabilité de la forêt au profit 
des individus et pour leur plus grand plaisir. 

La forêt polonaise 
Les forêts couvrent 27,9 % de la superficie de 
la Pologne; elles varient considérablement du 
point de vue de leur structure et de leur valeur 
naturelle. 26 000 complexes forestiers, grands 
et petits, sont gérés par l'entreprise forestière 
d'Etat et 1,5 million d'hectares de forêt appar-
tiennent à 1,4 million de propriétaires privés. 
Dans les provinces (voïvodies), le taux d'occu-
pation des sols par les forêts varie de 11 à 
48 %. Si le pin sylvestre fPinus sylvestrisj est 
l'essence la plus répandue car il est fréquem-
ment planté sur des sols même relativement 
fertiles, il existe néanmoins en Pologne une 
grande variété d'associations d'espèces (une 
centaine environ) qui sont parfois largement 
l'œuvre de la nature, mais que l'on peut aussi 
trouver dans certaines forêts aménagées. 

Les forêts naturelles les plus intéressantes ont 
fait l'objet de mesures de protection puisque 
l'on trouve en Pologne 19 parcs nationaux, 
1 millier environ de réserves naturelles. 
7 réserves de la biosphère, 77 parcs paysagers 

et plus de 200 zones de paysage protégé. Plus 
de 40 % des forêts aménagées sont des forêts 
de protection jouant un rôle écologique privi-
légié. Les espèces, les écosystèmes et la diver-
sité génétique ont une importance particulière 
pour la stabilité de l'environnement, le bon 
fonctionnement de la sylviculture et de l'agri-
culture, la science, l'éducation et jouent un 
rôle capital dans les loisirs de la population. 
La biodiversité devrait donc bénéficier d'une 
protection spéciale. 

Depuis la fin du XVIIIe siècle et pendant les 
150 ans qui ont suivi, la Pologne a subi un 
déboisement incessant, les forêts mixtes étant 
remplacées par des plantations de conifères 
utilisées pour la pâture du bétail et pour le 
ramassage de bois, de litière et de fagots, ce 
qui a accéléré la dégradation de l'environne-
ment. Depuis 1945, la superficie forestière a 
sensiblement augmenté, ainsi que les res-
sources en bois. En outre, les feuillus ont 
occupé une place de plus en plus grande et WBEBSEnBÊÊBÊÈÊÊÊKÈËBËÊ 

on a cessé de pratiquer le ramassage de la 
litière et des fagots ainsi que le pâturage. 
Néanmoins, on constatait en même temps 
l'arrivée d'émissions dues aux transports, 
aux sources industrielles, agricoles et 
urbaines, ainsi que la mise en service de 
matériel lourd et bruyant qui provoquait la 
dégradation des sols, sans oublier que l'utili-
sation des pesticides se répandait et que la 
forêt dépérissait. 

Enfin, la forêt a été envahie par des millions 
de touristes se rendant en voiture jusque dans 
les secteurs les plus reculés, pour chercher des 
champignons ou des baies ou encore essayer 
de se détendre tout en se gênant mutuellement. 
Les forêts et en particulier celles qui se trou-
vent à proximité des villes, grandes ou petites, 
sont pratiquement foulées aux pieds et l'habi-
tat de nombreux organismes forestiers a dis-
paru. Le tourisme anarchique qui prend par-
fois des allures de "tournée des cafés" est lui 

aussi une menace pour les parcs nationaux et 
les réserves naturelles et ce en dépit des 
efforts des responsables de l'ordre et des ser-
vices d'information. 

Le tourisme n 'a cessé de prendre de l'ampleur 
en Pologne ces dernières années mais, malgré 
les investissements considérables qui ont déjci 
été consentis, cette expansion ne s'est pas 
accompagnée d'un accroissement comparable 
des aménagements destinés aux activités de 
loisirs. Celle de ces activités qui continue à 
avoir les incidences les plus marquées sur le 
milieu forestier est la cueillette des produits 
comestibles de la forêt. En dépit de toute une 
série de textes juridiques définissant les prin-
cipes du comportement humain dans les forêts 
et les zones protégées, malgré de grandes réa-
lisations scientifiques, conceptuelles et tech-
niques. la réglementation concrète des activi-
tés de loisirs laisse beaucoup à désirer, ce qui 
s'explique aussi par le niveau peu satisfaisant 
de l'éducation écologique et par les problèmes 
que pose l'application de la loi. 

Il faut donc arriver à un compromis entre le 
droit fondamental de la population de profi-
ter des activités récréatives offertes par la 
forêt et la nécessité de protéger les écosys-
tèmes forestiers et leurs composantes. 

La Pologne s'est déclarée prête à accueillir 
le 4e Colloque du Conseil de l'Europe trai-
tant des problèmes de "Tourisme et environ-
nement". Au cours des quatre sessions, les 
participants à la réunion ont étudié l'impor-
tance des forêts et des zones protégées poul-
ie tourisme ainsi que les principes s'appli-
quant aux activités récréatives en forêt et 
l'importance socio-économique de ces der-
nières. Un voyage d'étude organisé vers les 
"poumons verts" de la Pologne, en d'autres 
termes vers les sites qui jouent un rôle parti-
culier du point de vue des activités de loisirs 
pour la Pologne et pour l'Europe a permis de 
contribuer à montrer le potentiel d'attraction 
de la région pour le tourisme international, à 
faire comprendre l'ampleur des aménage-
ments écologiques et récréatifs dont elle a 
besoin et à donner un aperçu des efforts 
considérables qui seront faits pour veiller à 
ce que cette perle de la nature en Europe ne 
perde rien de sa valeur avec l'arrivée de la 
civilisation de la technique et du tourisme. 
Les sylviculteurs auront Ici un défi particulier 
¿i relever. Ceux-ci, se conformant aux orien-
tations définies par la Déclaration d'Helsinki 
que les ministres responsables des forêts ont 
signée en juin 1993 ainsi qu'à la politique 
nationale de protection intégrée des forêts, 
s'efforcent d'entretenir une forêt plurifonc-
tionnelle accessible à un tourisme organisé 
tout en en préservant le caractère unique et 
la fragile valeur naturelle. • 

Andrzej Szujecki 
S o u s - S e c r é t a i r e d ' E t a t au m i n i s t è r e p o l o n a i s d e la 

Pro tec t ion de l ' E n v i r o n n e m e n t , des Ressources naturel les 

et des Forê ts 





Les forets 
Un enjeu pour la cité 

Georges Touzet 

Evoquer les forêts européennes constitue 
en soi une gageu re tant e l les sont 
diverses et tant les informations dispo-

nibles sont soit fragmentaires soit hétéro-
gènes, notamment pour ce qui concerne les 
anciens pays du bloc de l'Est. Relever un tel 
défi en si peu de lignes peut dénoter de 
l 'inconscience à moins de se contraindre à 
aller à l'essentiel. 

Des statistiques difficiles 
à rassembler 

La difficulté de rassembler des informations 
relatives aux données forestières des Etals 
issus de l'ex-URSS, de même que celles liées 
à la limite géographique du continent euro-
péen ne permet tent que d ' a p p r o c h e r les 
ordres de grandeur des surfaces forestières 
concernées. 

En incluant les Etats baltes, l'Ukraine et la 
Belarusse. mais non la Russie (les statistiques 
disponibles ne permettent pas de séparer la 
partie européenne de la partie asiatique), les 
superficies boisées atteignent environ 195 
millions d'hectares, soit un taux de boisement 
de l'ordre de 38%, ce qui représente environ 
5% des surfaces boisées mondiales. 

Une vis ion plus ana ly t ique selon trois 
groupes de pays ferait apparaître des ten-
dances générales un peu différentes. 

L'ensemble du continent européen est classé 
dans la catégorie des forêts de la zone tempé-
rée qui recouvre un peu plus de la moitié des 
forêts mondiales (57%). Dans cet ensemble 
tempéré, les surfaces forestières exploitables 
de l 'Europe représentent environ 15% des 
ressources mondiales (estimées à 900 mil-
lions d'hectares). 

Toutefois, en analysant plus finement les 
grands types écologiques de forêts euro-
péennes, on pourrait y dist inguer quatre 
g randes ca t égor i e s d i f f é r e n c i é e s par 
l'influence prépondérante du climat: 

- les forêts boréales, 

- les forêts méditerranéennes, 

- les forêts d'altitude, 

- les forêts tempérées proprement dites. 

La récolte de bois rond s'est élevée en Europe 
pour 1991 à 335 millions de m' (soit environ 
2,5 mVha) pour une récolte mondiale de 3,4 
milliards de m'. L'Union Européenne, à elle-
seule. a récolté 144 millions de m' soit 3-4 
m /ha. Ces valeurs sont à rapprocher de l'esti-
mation biologique des forêts exploitables. 

Ces statistiques montrent que les forêts euro-
péennes produisent bien plus que leur impor-
tance géographique relative et que la récolte 
de bois est bien inférieure à la production 
biologique. Ceci est la conséquence de situa-
tions écologiques en moyenne favorables 
mais également et surtout d 'une tradition 

ancienne de gestion soutenue et de dévelop-
pement durable de ce patrimoine forestier. 
Ceci constitue la caractéristique principale, 
issue de l'histoire de l'Europe, même si des 
distinctions importantes sont à faire suivant 
les grandes zones définies ci-dessous. C'est 
assurément vrai pour la "vieille Europe" et 
particulièrement en France. 

Les forêts, patrimoine de 
l'Europe 
L'histoire des forêts européennes est insépa-
rable de l 'évolution des populations et des 
besoins des sociétés humaines. Ainsi ont-
elles été façonnées au fil du temps et Leur 
situation actuelle est le fruit d 'évolut ions 
contradictoires plus ou moins fortes suivant 
la dens i té d ' o c c u p a t i o n de l ' e s p a c e par 
l 'homme. 

Estimation biologique des forêts 
exploitables (M = million) 

Zone tempérée 2.250 M m'/an 

Europe 572 M m Van 

CEE 215 M m'/an 

Cette action humaine s'est certes traduite en 
premier lieu dans l 'évolution des surfaces 
forestières, au fil des défrichements ou des 
reconquêtes successives: mais elle a égale-
ment fortement modelé les massifs boisés 
eux-mêmes en fonction des besoins sociaux 
individuels (propriétaires) ou collectifs (inté-
rêt général). 

Or ig ine l l emen t omnip résen te , la forêt a 
d 'abord vu la société se développer contre 
elle, puis peu à peu avec elle. Cette histoire 
n'est d'ailleurs pas différente de ce que l'on 
peut observer de nos jours sur l'ensemble de 
la planète, suivant les endroits. 

D'autres articles du présent numéro dévelop-
pent les multiples fonctions et usages qui 
découlent pour l 'homme et son environne-
ment des écosystèmes complexes que consti-
tuent les forêts. Mais alors qu'une telle prise 
de conscience est relativement récente dans 
le grand public, on peut par contre affirmer 
que. dans ses grandes lignes, elle est déjà 
assez ancienne chez les forestiers de la vieille 
Europe, habitués de longue date à intégrer 
valorisation économique, gestion durable et 
fonctions sociales du patrimoine. 

L 'époque moderne ne fait que rajouter un 
nouveau chapitre à cette longue histoire des 

Surfaces forestières exploitables en Europe 

Groupes Surfaces boisées 
(millions d'ha) 

% Surfaces forestières 
exploitables 

(millions d'ha) 

Feuillus/ 
Résineux 

% 

Union Européenne 
(12 Etats) (CEE) 72 31 42 54/46 

Europe Centrale 
et de l'Est 63 27 43 47/53 

Europe du Nord 
(Finlande, Suède, Norvège) 60 60 48 10/90 

Europe (Total) 195 38 133 45/55 



liens entre l 'homme et sa forêt, avec son lot 
de nouvelles valeurs porteuses d'espoir mais 
aussi parfois de menaces. 

Enjeux modernes : le choix de 
l'équilibre et la nécessité de 
financements 
L'éveil d'une conscience planétaire des bien-
faits de la forêt s'est traduit depuis 10 ans par 
une succession impressionnante de manifes-
t a t i ons e u r o p é e n n e s et m o n d i a l e s 
(Conférence SILVA en 1986; Conférence de 
Strasbourg en 1990 et d'Helsinki en 1993; X e 

Congrès forestier mondial à Paris en 1991; 
C o n f é r e n c e des Na t ions Un ie s pour 
l'Environnement et le Développement à Rio 
en 1992). 

Cet éveil résulte en grande partie des inquié-
tudes qu'ont fait naître des alertes relatives à 
la santé des forê ts européennes après de 
fortes sécheresses, ainsi que d'une sensibili-
sation au grandes atteintes anthropiques infli-
gées aux forêts équatoriales (surexploitation 
et défrichements). 

On pourrait donc penser que l'émergence de 
cette conscience internationale suffit à garan-
tir durablement un avenir serein à l'un des 
dern iers pa t r imoines de nature, avec les 
océans, qui subsistent sur le globe. Ceci se 
double, en Europe et particulièrement au sein 
de l 'Union Européenne, d 'un vaste mouve-
ment de déprise agricole qui laisse le champ 
libre à de nouvelles reconquêtes forestières. 

Le gestionnaire forestier se garde toutefois 
d'un optimisme naïf, tant il mesure dans son 
sacerdoce quotidien, au-delà des grandes 
déclarations politiques et des modes idéolo-
giques fugaces, combien est âpre la quête 
incessante de l'équilibre entre toutes les exi-
gences de la collectivité vis-à-vis de la forêt: 

- exigence légitime du propriétaire qui sou-
haite une jouissance sans contrainte de son 
patrimoine ou de justes compensations finan-
cières; 

- exigence de la collectivité nationale qui 
souhaite l 'approvisionnement d 'une filière-
bois compétit ive ou un apport en devises 
fortes compensant des économies en crise; 

- exigence du grand public, essentiellement 
citadin, qui ne comprend pas que sa soif de 
nature sauvage et d 'espace se heurte à des 
limites et qui considère tout acte d'exploita-
tion forestière comme une mutilation mercan-
tile inadmissible, sans qu'il se soucie de ses 
propres dégradations; 

- exigence enfin de certains usagers spéciali-
sés et parfois exclusifs (naturalistes, chas-
seurs...) qui n'admettent guère de partager 
leur territoire. 

Plus que jamais, la forêt devient le coeur 
d 'enjeux économiques, passionnels, voire 
politiques. 

Face à de tels enjeux, il serait dangereux de 
croire que la situation en Europe soit homo-
gène; on pense notamment: 

- aux graves problèmes de dépérissement 
forestier liés à la pollution atmosphérique 
industrielle dans de vastes massifs d'Europe 
de l'Est; 

- aux menaces d ' a p p a u v r i s s e m e n t par 
l'exploitation dure des écosystèmes fragiles 
des forêts boréales; 

- à l 'inverse, l ' insuffisance de gestion des 
forêts d'altitude ou de la périphérie méditer-
ranéenne pour cause de handicaps structurels 
induit des risques importants, présents et 
futurs, de graves catastrophes (érosions, glis-
sements de terrain, incendies); 

- aux graves déséquilibres sylvocynégétiques 
dans de nombreux massifs d'Europe centrale; 

- aux désordres économiques internes liés à 
des distorsions de concurrence résultant soit 
du jeu monétaire, soit de la crise de certaines 
économies. 

La gestion durable d'une forêt apte à rendre à 
la collectivité la multitude de ses bienfaits 
réels ou potentiels doit être l 'oeuvre d 'une 
action patiente et soutenue sur le long terme. 
Une telle gestion a un coût que ne sauraient 
assumer seuls tous les propriétaires du fait 
des ressources largement aléatoires découlant 
des seules productions marchandes de son 
patrimoine (bois et chasse). Tel est le véri-
table enjeu de l ' aven i r des fo rê t s euro-
péennes. Il est au coeur de la problématique 
actuel le des pol i t iques fo res t i è res de la 
"vieille Europe" qui peuvent être considérées 

à juste titre comme largement pionnières en 
la matière. Il devient également au coeur des 
problématiques de coopération Est-Ouest et 
Nord-Sud. 

A l'heure où le gouvernement français lance 
un vaste débat sur l 'aménagement du terri-
toire, voulant promouvoir développement 
rural, emploi et environnement, on voit mal 
comment la forêt ne pourrait pas être prise 
en compte comme l'un des leviers les plus 
puissants de ces politiques. 11 serait intéres-
sant de c o m p a r e r le p o u r c e n t a g e des 
dépenses publiques de la collectivité affec-
tées à la forêt et celui de l 'occupation de 
l'espace dans chaque pays. En intégrant les 
impôts et les taxes prélevés à l 'amont et à 
l'aval de la filière-bois, on constaterait sans 
doute que la collectivité est même financiè-
rement bénéficiaire... 

Les forêts européennes sont profondément 
ancrées dans la culture des nations et dans 
l'inconscient collectif de leurs populations. 
Leur mode de gestion patrimoniale, respec-
tueux des grands équilibres naturels, peut être 
souvent proposé en exemple au monde entier. 
Ils sont la preuve que la forêt est le lieu privi-
légié où économie et écologie, travail et loi-
sirs peuvent être réconciliés. 

Plus que par le passé, ce patrimoine commun 
ouvre aux E u r o p é e n s pour l ' a v e n i r 
d'immenses possibilités d'aménagement de 
l'espace, de développement économique, de 
qualité de vie, voire même de pédagogie. Il 
faut donc espérer que les Etats ou les struc-
tures de coopération supranationales sauront 
consacrer à sa gestion les indispensables 
moyens financiers et humains. • 

G. Touzet 
Directeur général 

O f f i c e nat ional des forêts 

2 avenue de Saint M a n d é 

F-75570 Paris Cedex 12 

'••Wf.-s.~V 
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Une arme politique ? 
Nikos Chlikas 

La loi sur les espaces forestiers est inscrite 
dans la Constitution grecque de 1975. 
Elle protège 8,4 millions d'hectares de 

forêts (soit environ 18 % du territoire natio-
nal), mais en réalité cette protection est toute 
théorique, et elle est régulièrement bafouée 
par ceux qui voudraient bien pouvoir utiliser 
les espaces boisés à leur guise. Cette situation 
a des causes politiques, et elle est aggravée 
par l'absence de cadastre national. Par consé-
quent, la multiplication des incendies de forêt 
n 'est pas seulement le résultat de facteurs 
objectifs -étés caniculaires, vent, forêts faci-
lement inflammables notamment dans le sud 
du pays en raison de la présence de pins 
d 'Alep (Pinus halepensis). Elle s 'explique 
aussi par des facteurs sociaux et politiques. 

Il suffit de se reporter à l 'histoire des 150 
dernières années pour constater qu'une série 
d'événements a contribué au recul des forêts : 

- guerres multiples avec destruction de vastes 
zones boisées; 

- réinstallation des réfugiés d'Asie mineure 
(1922-1924); 

- défrichement des forêts pour donner des 
terres aux paysans pauvres. 

Agressions nouvelles 
Ces facteurs ont joué jusqu'aux années 60. 
Depuis, les forêts grecques ont subi de nou-
velles agressions provoquées par l'urbanisa-
tion et l 'explosion du tourisme. Le citadin 
d'aujourd'hui veut une résidence secondaire 
loin du bruit et de la pollution des villes et ce 
sont les forêts du sud de la Grèce et des 
régions côtières qui font les frais de ce nou-

veau besoin. De plus, la résine de pin est de 
moins en moins récoltée, d 'où des arbres 
gorgés de substances inflammables. L'absen-
ce de véritable réaction face à cette évolution 
néfaste s'explique par le fait qu'il n'existe 
pas de cadre juridique approprié pour proté-
ger les forêts, pas non plus de politiques 
cohérente d'utilisation des terres, et que le 
registre foncier reste à créer. 

On peut tout de même s'interroger sur les 
causes des sinistres qui ravagent régulière-
ment les forêts grecques depuis les années 
70. Les statistiques révèlent une recrudes-
cence marquée des incendies en période 
électorale et quand de nouvelles lois sont 
votées. Les autorités grecques ont réagi en 
mettant sur pied un système anti-incendies 
(camions, avions, pompiers) d 'une capacité 
suffisante mais qui n'a hélas pas encore la 
souplesse et la compétence voulues pour 
répondre à tous les besoins 24 heures sur 24. 

Améliorer les dispositifs 
On peut dire qu'aujourd'hui l'amélioration 
des dispositifs de lutte contre les incendies 
revêt trois dimensions : 

- politique, avec l'élaboration et l'application 
d'un cadre juridique adéquat; 

- organisationnel, avec la création d'équipes 
de pompiers bien équipées et bien formées; 

- économique, ce qui implique que les ser-
vices forestiers disposent de crédits suffi-
sants. 

L'action devra être menée simultanément 
dans ces trois directions pour que le système 
soit véritablement à la mesure des besoins. 
Le corps des sapeurs-pompiers doit être un 

noyau compétent et stable qui pourra faire 
appel à des forces auxiliaires dûment consti-
tuées, à savoir les autorités locales et les 
associations de défense de l'environnement. 

Précisons en guise de conclusion que, quelle 
que soit l 'efficacité des dispositifs de lutte 
contre les incendies, la solution du problème 
passe par un repeuplement des régions fores-
tières. 

Naguère, les forêts et leurs abords étaient des 
zones habitées par toute une population qui 
vivait entre autres de la récolte de la résine. 
Il faut prendre des mesures politiques et 
sociales capables de juguler la désertification 
ac tue l le des r ég ions bo isées et monta-
gneuses. C'est la seule manière de maintenir 
sur place une population dont les activités, 
les intérêts et les préoccupations protégeront 
spontanément ces forêts dont la survie nous 
est si chère. • 

N. Chlikas 
Secréta i re général 

C h a m b r e géo techn ique de Grèce 
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-nous dans les bois Promenons 
Ulrich Animer 

Le plaisir de profiter de la nature est un 
des principaux attraits de la forêt. Les 
promeneurs espèrent trouver une forêt à 

l 'aspect naturel, ce qui implique générale-
ment une part importante de forêt ancienne 
(avec de gros troncs), un mélange d'essences 
diverses et de divers groupes d'âge sur une 
aire réduite, et un bon entretien. Les forêts 
naturelles non gérées, ou ce qui en subsiste, 
ne sont pas les plus appréciées pour la pro-
menade et la détente. 

Etat naturel, entretien 

Une forêt, au sens où 011 l'entend d'ordinai-
re, doit principalement être naturelle et indi-
gène: même quand une forêt est notoirement 
exploitée, elle doit laisser au visiteur une 
impression de naturel. Les traces d'activité 
sylvicole, telles que les nouveaux chemins 
d 'accès, l 'abattage, le stockage de bois et 
l 'extraction de gravier doivent rester aussi 
invisibles que possible. Lors d 'un sondage 
pour une région ciblée, 60 % des personnes 
interrogées trouvaient que la perte du carac-
tère naturel est la "pire" conséquence d'une 
exp lo i t a t i on f o r e s t i è r e . Une p lan ta t ion 
d 'arbres en rangs monotones, d 'une seule 
essence et aux limites géométriques donne 
aussi une impression artificielle. Pourtant, la 
forêt idéale n'est pas une forêt vierge! Bien 
au contraire, les forêts des réserves natu-
relles, avec de fortes quantités de bois mort, 
donnent une impression de désordre et de 
manque d'esthétique. Bref, l'entretien inten-
sif des bois est fortement apprécié par les 
visiteurs; mais il 11e doit pas se remarquer. 

plantations est fortement accru s'il y subsiste 
quelques vieux arbres - des survivants , 
comme on les appelle. 

La préférence va aux structures forestières 
dans lesquelles une utilisation "jardinée" fait 
cohabiter des arbres de plusieurs généra-
tions. Les visiteurs des forêts sont souvent 
sensibles à l'harmonie d'une telle structure, 
qui rassemble sur une surface très limitée les 
âges les plus divers (assemblage "père-mère-
enfant"). Ce fait est confirmé pour les pro-
meneurs des forêts du Danemark. 

Mélanges et essences 
Pour les personnes qui recherchent la détente, 
la forêt idéale est de type "mixte". Mais 011 
rassemble dans cette notion de forêt "mixte": 

- les mélanges individuels de conifères et de 
feuillus; 

- l'alternance de peuplements différents; 

- les peuplements à structure variée. 

Cette idée de mixité couvre donc des notions 
diverses dans l'esprit des promeneurs. 

Il convient également de discerner les préfé-
rences pour telle ou telle essence: 

- d ' u n e part, ce r ta ins paysages por tent 
l'empreinte d'essences spécifiques, qui évo-
quent des associations précises chez les pro-
meneurs: ainsi, les mélanges d'épicéas et de 
pins évoquent la Forê t -Noi re : le chêne 
évoque le Spessart; le bouleau, les landes de 
Lunebourg; les hêtraies, le Danemark: les 
épicéas, les monts Métallifères; 

rations que celles des forestiers et des écolo-
gistes. C'est ce qui ressort, entre autres, d'une 
enquête effectuée dans le bas bassin versant 
de l'isar. près de Munich. Bien que. là-bas. 
naturellement, l 'épicéa 11e pousse pas, cet 
arbre est très apprécié, contrairement à ce 
qu'on pourrait attendre. De toute évidence, la 
présence de conifères est inséparable de la 
représentation mentale qu'on a de la forêt. 
L'effet particulier produit par la permanence 
de la parure verte, même en hiver, n'est assu-
rément pas étranger à ce phénomène. Dans ce 
contexte, une étude réalisée en 1976 a. elle 
aussi, donné des résultats intéressants. Elle 
fait apparaître, s 'agissant de peuplements 
d'épicéas pratiquement purs, deux réactions 
opposées des promeneurs: 

- soit une préférence marquée; 

- soit un rejet total. 

L'adoption de l'une ou l'autre attitude était 
fonction - si l'on retient les facteurs statisti-
quement significatifs - du type de structure 
du peuplement. Alors que les enquêtés fai-
saient peu de cas des plantations monospéci-
fiques - qu'elles fussent ou non en ligne - ils 
étaient sensibles au charme des peuplements 
de hêtres (là encore. 11011 mixtes) se trouvant 
en régénération naturelle. 

Ce constat conduit à souligner une fois enco-
re l'importance de la sylviculture et des soins 
culturaux; et il donne au propriétaire de 
forêts et au forestier une grande liberté pour 
choisir les diverses essences en tenant comp-
te des aspects techniques touchant à la pro-
duction ou à la protection, dès lors qu ' i ls 
savent comment constituer 1111 tissu sylvestre 
différencié et diversifié. • 

Age et structure 
Les p romeneur s pr iv i lég ien t les fu ta ies 
anciennes: plus les arbres sont vieux, plus les 
fûts sont gros, et plus la forêt est perçue 
c o m m e " i m p r e s s i o n n a n t e , pu i s san te et 
majestueuse". Bon nombre de gens disent 
que les jeunes plantations ne sont "pas une 
forêt", et bien moins encore une forêt adap-
tée à la détente. Toutefois, l'attrait des jeunes 

- les gens souhaitant, au demeurant, que l'on 
tienne compte des traditions sylvicoles; 

- d'autre part, certaines espèces d'arbres -
indépendamment de toute référence aux pay-
sages - sont part icul ièrement populaires 
auprès des promeneurs allemands. C'est le 
cas de l'épicéa, du chêne, du bouleau et, à un 
degré moindre, du hêtre. 

Les préférences des promeneurs, en matière 
d'arbres, n'obéissent pas aux mêmes considé-

U. Animer 
Chaire de gest ion du territoire et de protect ion 
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Arblsseaux Vieux Vieux Vieux Jeunes Vieux Jeunes Couvert de Vieux Jeunes Jeunes 
éDlcéas peupliers aulnes saules saules épicéas peupliers bols nobles bois nobles aulnes 

573 438 265 264 260 253 190 116 116 94 41 

Évalutatwn de la perception du type de peuplement forestier dans une forêt humide près de Munich (les forêts jeunnes étant plus denses que les forêts anciennes). 

L'if (Taxus baccata) a été déclaré "Arbre de 
I Année " en Allemagne. 
Ce spécimen autrichien aurait plus de 4 000 ans. 
C'est peut être te plus vieil arbre d'Europe. 

En Allemagne 

Traces d'ours 

Peter Dietz 

L J é c o n o m i e f o r e s t i è r e de la 
République fédérale d 'Al lemagne 
se t rouve conf ron tée à une crise 

grave. 

Il s'agit tout d'abord d 'une crise de pro-
duction dans la société industrielle moder-
ne en raison du bas prix des matières pre-
mières par rapport à un niveau de salaire 
élevé. De nombreuses act ivi tés fores-
t ières ne sont ainsi plus en mesure de 
dégager des profits. 

Il s'agit ensuite d'une crise d'ordre écolo-
gique : dépérissement des forêts, tempête 
et bos t ryche ont occas ionné des plaies 
profondes . Une t ransformat ion écolo-
gique de la forêt est en route. Les tenants 
de la protection de la nature demandent 
toujours davantage un droit de regard sur 
la conduite de l 'économie forestière. Et 
c'est, finalement, une crise due à la prise 
de conscience des propriétaires de forêts 
et des forestiers car l 'économie forestière 
traditionnelle de l 'Europe centrale, repo-
sant sur des soins intensifs, semble être 
mise en question. 

La sortie de situation de crise exige une 
double stratégie : 

• Le rendement des exploitations doit être 
augmenté d ' u n e part par des condit ions 
améliorées pour le marché du bois en tant 
que matière première et d 'autre part par 
un rigoureux contrôle des coûts dans les 
exploitations. 

• L a c o m m u n a u t é do i t c o n t r i b u e r au 
maintien de la capacité de rendement de 
l ' indispensable écosystème forestier par 
des transferts de rendement vers les pro-
priétaires de forêts : 

- en tant que compensation pour les préju-
dices causés à l ' écosys tème forest ier par 
les nu isances de la société industr ie l le 
moderne, 

- en tant que rétribution, pour de nom-
breux r e n d e m e n t s d ' i n f r a s t r u c t u r e s de 
l 'écosystème forestier, 

- comme aide aux investissements indivi-
duels nécessités sur un long terme par la 
transformation écologique de la forêt. • 

P. Dietz 
Directeur 
Fiirstlich Fiirstenbergische Forstverwaltung 
Josefstrasse 10 
D-78166 Donaueschingen 



| Le bois nous a toujours été indispensable. 

Un espace vital 
Peter Gluck 

La forêt est à la fois un élément du paysa-
ge, un univers de contes et de légendes, 
l'habitat d 'espèces végétales et animales 

et un espace tout à fait vital pour l 'homme 
qui a longtemps vécu à ses dépens. Le déve-
loppement de notre culture et de notre civili-
sation n'aurait pas été possible sans destruc-
tion des forêts: déf r ichements par brûlage, 
coupes rases, ex tens ion des cul tures , etc. 
Contrairement aux pays en développement, 
ce processus est quasi terminé en Europe. 
Selon les dernières statistiques des Nations 
Unies , les forê t s couvren t a u j o u r d ' h u i en 
moyenne 27 % du territoire européen. 

Plus de la moitié des surfaces boisées euro-
péennes sont des forêts privées: leurs proprié-
taires tirent une part plus ou moins importan-
te de leurs revenus de l 'exploitation du bois. 
Dans le cas des forêts domaniales, le produit 
de la vente du bois est également indispen-
sable pour en financer l 'entretien. A ce jour, 
le bois est en effet de loin la principale source 
de revenus générée par la forêt. Loin derrière 
viennent les revenus de la chasse et d'autres 
" sous -p rodu i t s " fores t iers - champignons , 
baies, noisettes, miel, sapins de Noël - bien 
que. dans certains pays d 'Europe , ces pro-
duits jouent un rôle non négligeable. 

et d 'amél iorat ion des forêts menée depuis 
plusieurs dizaines d 'années. Cette politique 
revêt une importance primordiale , compte 
tenu du rôle essentiel du bois dans le cadre du 
"développement durable" tant recherché au 
plan mondial . En ef fe t , mat ière p remiè re 
renouvelable, le bois prendra une importance 
grandissante à mesure que s 'épuiseront les 
ressources non renouvelables. 

Dans les pays européens, la contribution de la 
sylviculture au produit intérieur brut (PIB) 
est largement inférieure à 1 %, mais cet indi-
cateur ne traduit pas la véritable importance 
économique de ce secteur. En effet, dans les 
zones rurales structurellement faibles, ce sec-
t eur est un des p r i n c i p a u x p o u r v o y e u r s 
d'emplois et fournit la matière première à de 
nombreuses industries (scieries, panneaux, 
pâte à papier, etc.). Si l 'on prend en considé-
ration l 'ensemble de l 'économie forestière, 
avec l'industrie du bois, la part de ces activi-
tés dans le PIB n'est nullement négligeable 
(environ 9 % en Finlande par exemple). A 
cela s'ajoutent les retombées sur la construc-
t ion m é c a n i q u e et d ' a u t r e s b r a n c h e s 
connexes, si bien que l'ensemble des activités 
liées à la sylviculture constitue dans certains 
pays européens comme la Finlande, la Suède 
et l 'Autriche, l 'un des principaux secteurs 
économiques. 

Exploitée et non surexploitée Produits divers 

propriétaires forestiers: fonction récréative, 
p ro tec t ion con t re les tor ren ts et les ava-
lanches. pâturage, impact sur la régulation du 
régime des eaux et sur leur qualité, et protec-
tion de la biodiversité. On a longtemps pensé 
que la plupart de ces fonctions étaient compa-
tibles avec la production de bois, mais à pré-
sent un nombre croissant de conflits surgis-
sent, notamment avec la chasse, le tourisme, 
la protection contre les risques naturels et la 
conservation de la nature. La pire des utilisa-
tions consiste évidemment à faire de la forêt 
une décharge pour substances polluantes. Les 
conférences ministérielles sur la protection 
des forêts en Europe, réunies à Strasbourg en 
1990 et à Helsinki en 1993, avaient pour 
objet de chercher des solutions à ces pro-
blèmes. A Helsinki, trente-quatre Etats euro-
péens se sont engagés à gérer leurs forêts de 
façon écologiquement viable, en veillant tout 
particulièrement à préserver la diversité bio-
logique. 

Valeur montante 
Il ne fait pas de doute que l ' importance des 
fonctions de l 'économie forestière est desti-
née à aller croissant. Quant à vouloir légiférer 
dans ce domaine , cet te voie s 'es t révélée 
impraticable dans le cas des forêts privées. Il 
est clair que les propriétaires ne sont pas dis-
posés à supporter, par pure philanthropie, les 
coûts de services d ' in térêt général . 11 faut 
donc des incitations économiques qui, selon 
le type de services, peuvent prendre la forme 
d 'a ides publiques ou tenir aux mécanismes 
du marché. L'incitation par les prix du mar-
ché n'est envisageable que pour les activités 
ayant un caractère que l'on pourrait qualifier 
d" 'exclusif" . Entrent notamment dans cette 
catégorie la pratique du vélo tout-terrain en 
forêt et la visite des parcs nationaux, activités 
qui ne conce rnen t géné ra l emen t que des 
groupes restreints. En revanche. lorsqu ' i l 
s'agit de services d'intérêt public, la protec-
tion contre les risques naturels et la préserva-
tion des paysages par exemple, l'Etat doit en 
règle générale intervenir par le biais d'aides 
f inanc iè res . Parveni r à un jus te équi l ibre 
entre les aides de l 'E ta t et les inci tat ions 
of fe r tes par le marché, afin d ' a ssure r une 
exploitation durable des forêts, sera la princi-
pale mission de la politique forestière euro-
péenne. • 

P. Glûck 
Directeur de l ' Inst i tut d ' é c o n o m i e 

et de pol i t ique fores t ières 

Univers i té d ' a g r o n o m i e de Vienne 

Grego r Mendel-S' trasse 33 
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Malgré l ' importance de la production de bois, 
la forêt n'est pas surexploitée en Europe: la 
coupe est inférieure à la repousse annuelle. 
Cela tient d 'une part à la situation du marché 
et, d'autre part, à la politique de conservation 

Parmi les diverses formes d'exploitation de la 
forêt, la production de bois vient en tête dans 
les pays européens, suivie de la chasse. Mais 
la forêt remplit aussi des fonctions d'intérêt 
public, généralement non lucratives pour les 



La perception du paysage 
Javier Benayas de! Alamo, 

Il y a de plus en plus de gens qui, à la fin de 
la semaine ou pendant les vacances, ont 
tendance à abandonner les grandes villes 

pour se diriger vers des espaces naturels tels 
que les montagnes, les forêts, les rivières ou 
les plages. Beaucoup de personnes effectuant 
de tels déplacements, parfois sur de grandes 
distances, ont pour but d'établir un contact 
direct avec la nature en se livrant à diffé-
rentes activités récréatives. Or, celles-ci ont 
souvent des incidences directes ou indirectes 
sensibles sur la valeur écologique des lieux 
concernés. 

Les comportements agressifs de certains visi-
teurs à l 'égard des enclaves naturel les en 
question sont en rapport étroit avec la maniè-
re dont les intéressés perçoivent ces der-
nières. Non seulement le processus de per-
ception permet de capter des informations sur 
le milieu par l'intermédiaire des sens, mais il 
comporte une phase d 'ass ignat ion incons-
ciente de valeurs. D'un côté, le sujet crée en 
esprit une image du paysage qu'il contemple, 
de l'autre, il réagit affectivement à ce dernier, 
en montrant de l'admiration ou du rejet à son 
égard. C'est cette réaction affective qui servi-
ra ensuite d'assise au comportement du sujet 
vis-à-vis du milieu. 

Telle est la raison pour laquelle notre équipe, 
dirigée par le professeur Fernando Gonzalez 
Bernâldez, travaille depuis des années sur 
cette forme d'évaluation esthétique du paysa-
ge. Nos travaux avaient pour but de définir 
les principales dimensions des préférences ou 
"goûts" de la populat ion. Ces d imens ions 
peuvent servir d'échelle pour l'évaluation des 
a t t i t u d e s f ace au p a y s a g e ou pou r la 
recherche de relat ions avec des var iables 
socio-culturelles. A cet effet, on a employé 
diverses méthodes d ' enquê te reposant sur 
l 'analyse des préférences au moyen de paires 
d' images de paysages divers. 

Pour l'essentiel, ces études ont révélé l'exis-
tence d 'un accord général entre populations 
de cultures différentes sur les paysages où 
apparaissent des masses de végétation verte 
et bien développée (en particulier des arbres), 
ainsi que des secteurs où il y a de l'eau (sur-
tout si celle-ci est propre et transparente ou si 
elle est vive et forme de petites cascades). Ce 
sont des lieux de ce genre qui coïncident 
d ' o r d i n a i r e avec les p r i n c i p a u x c e n t r e s 
d 'a t t ract ion et de concentration d 'ac t iv i tés 
touristico-récréatives. 

Attraction et répulsion 
Cette prédisposition affective relevant de la 
" p h y t o p h i l i e " et de l ' " h y d r o p h i l i e " peut 
s 'expl iquer par les effets relaxants et tran-
quillisants que les deux éléments en question 
exercent sur les individus. Ces e f fe t s sont 
encore plus évidents sur les citadins, qui sont 

soumis chaque jour à une tension élevée. Une 
autre interprétation possible de ces comporte-
ments électifs face au paysage peut se trouver 
dans la prédisposition innée de l'être humain 
à sélectionner certains habitats ou milieux 
rassemblant des ressources et des conditions 
optimales ou favorables à la survie. 

Outre ces dimensions du paysage appréciées 
de chacun, il existe d'autres caractéristiques 
visuelles auxquelles les observateurs accor-
dent une valeur variable. L'un des conflits 
les plus classiques que l'on a rencontrés dans 
ces é tudes de perception correspond à la 
divergence entre les attitudes suscitées par 
les paysages ordonnés, cultivés, bien entrete-
nus et, d 'une manière générale, humanisés, 
et celles provoquées par les paysages sau-
vages, vierges ou sans apprêts. Les premiers 
sont perçus comme des milieux contrôlables 
et confortables où l'on peut se débrouiller en 
toute sûreté sans courir de risque, alors que 
les seconds apparaissent comme des lieux 
plus ou moins s t imulants , qui inci tent à 
l'exploration et à l'aventure. 

On a constaté que ces conflits dans l'appré-
ciation du paysage étaient associés à des dif-
férences de caractéristiques individuelles. En 
ce qui concerne l'âge, les enfants de moins 
de 15 ans environ et les adultes de plus de 
35 ans — y compris les personnes âgées — 
ont manifestement tendance à préférer les 
lieux les plus entretenus par l 'homme. Au 
contraire, les jeunes de 15 à 35 ans ont ten-
dance à préférer les endroits les plus sau-
vages, c 'est-à-dire ceux qui leur lancent le 
plus de défis. On a détecté aussi des diffé-
rences globales en relation avec le sexe des 
sujets , surtout chez les enfants . En règle 
générale, le sexe féminin apparaît comme 
associé à la recherche de sécurité dans des 
lieux accueillants où règne l'ordre, alors que 
les individus de sexe masculin semblent por-
tés sur l 'aventure, c 'est-à-dire sur les pay-
sages provoquant la curiosité, où la végéta-
tion est épaisse et les formes agressives. 

Attitudes et comportements 

Cette polarité constatée dans la perception 
du paysage se reflète avec clarté dans les 
attitudes et les comportements des touristes 
vis-à-vis des lieux qu'i ls visitent. Elle peut 
servir à définir deux grandes tendances dans 
la manière de faire du tourisme. On trouve à 
un extrême ceux qui. pour jouir de la nature, 
ont besoin de la modif ier et de l 'adapter à 
l e u r s b e s o i n s a f i n de la r e n d r e p l u s 
accueillante et plus confortable. Il s 'agit en 
général de personnes qui demandent des ins-
tallations et des équipements et qui ne sont 
guère sensibles à l 'agrément visuel des lieux. 
A l 'opposé, on trouve le visiteur qui cherche 
à stimuler ses capacités physiques ou intel-
lectuelles en relevant les défis ou en perçant 
les mystères de la nature à l'état sauvage. Ce 
sont des individus aventureux qui rejettent la 
p r é s e n c e d ' i n s t a l l a t i o n s ou d ' é l é m e n t s 
humains dans le paysage et qui adoptent un 
comportement particulièrement respectueux 
et r e s p o n s a b l e v i s - à - v i s du mi l i eu avec 
lequel ils interagissent. 

Le paysage c o m m e "ressource visuelle et 
scénique" est à la base de la demande crois-
sante d'activités récréatives et touristiques de 
la part du corps social. Il s'agit à l 'évidence 
d 'une importante ressource économique pou-
vant favoriser le développement écologique 
et socialement acceptable du milieu rural. 
C ' e s t pourquoi il convient de favor iser le 
paysage, en essayant de modifier la percep-
tion qu 'en ont beaucoup de visiteurs qtii y 
a c c è d e n t d a n s l ' i n t e n t i o n d ' e n j o u i r de 
manière par trop interventionniste. • 
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Le tourisme cynégétique en Hongrie 
Mâtyâs Kovâcs 

En ce qui concerne l'exercice des droits 
de chasse, la s i tuat ion antérieure au 
changement de régime de 1990 s 'est 

maintenue en Hongrie (faute d'une réglemen-
tation d'origine législative). Aussi l'Etat est-
il actuellement détenteur des droits de chasse 
sur tout le territoire du pays. 

L 'Eta t fait valoir ses droits de chasse de 
deux manières: 

- soit en les exerçant lui-même par l'intermé-
diaire d'institutions étatiques (ce qui intéresse 
18 % du territoire, c'est à dire 1,7 million 
d'hectares); 

- soit en les cédant, notamment par conces-
sion, à des sociétés de chasse ou à des asso-
ciations de chasseurs (cela concerne 82 % du 
territoire - 7,6 millions d'hectares). 

Récemment encore, on dénombrait 170 insti-
tutions étatiques et 800 sociétés de chasse. Il 
y a dans le pays environ 46 000 chasseurs (de 
nationalité hongroise). Le nombre annuel de 
touristes cynégétiques varie entre 20 000 et 
25 000. 

En ce qui concerne les réserves nationales de 
gibier, les estimations des détenteurs des 
droits de chasse correspondent à peu près 
aux chiffres suivants, qui se rapportent aux 
principales espèces de petit et gros gibiers. 
Ces chiffres sont sujet à discussion en raison 
de l ' imprécision des comptages sur le ter-
rain. Le plan de chasse a crû en relation avec 
l'augmentation des populations de gibier. 

L'habitat du gibier 
Le succès des réserves hongroises de gibier, 
qui sont réputées à juste titre, tient aux condi-
tions écologiques favorables du Bassin carpa-
tique (en particulier à la qualité de l'habitat), 
ainsi qu'à un excellent travail de sélection. 

De ce fait, la protection des habitats favo-
rables, la reconstruction de ceux qui ont été 
détériorés et la création de nouveaux habitats 
sont particulièrement importantes. 

L'étendue et la qualité des régions forestières 
est déterminante pour le gros gibier. 18 % du 
pays est couvert par des forêts (soit 1,7 mil-
lion d'hectares). Cette proportion est plutôt 
faible, même par rapport à la moyenne euro-
péenne. Il existe un autre facteur défavorable 
pour les animaux sauvages dans la mesure où 
la moitié à peine des forêts hongroises sont à 
l'état quasi naturel sachant que les forêts arti-
ficielles ne constituent pas l'habitat idéal des 
espèces forestières de gibier. 

Les conditions naturelles ont changé avec 
l 'extension des terres agricoles. Ces der-
nières, qui représentent plus de 6 millions 
d 'hectares , sont à considérer elles aussi 
comme un habitat pour le gibier. 

Pour ce qui concerne les habitats de type 
zone humide (roselières et marais, notam-
ment), plus de 8 millions d'hectares pour-
raient être rendus au gibier pour que celui-ci 
puisse s'y cacher, s'y nourrir, s'y reproduire 
et s'y reposer. 

Dans un pays densément peuplé, une telle 
superficie peut être qualifiée de favorable au 
tourisme cynégétique. 

II importe, pour l'avenir de cette forme de 
tourisme, de conserver et de créer des habitats 
écologiquement favorables àla vie sauvage. 

Attrait touristique des réserves 
hongroises de gibier 

Ce qui explique le mieux l'attrait des forêts 
hongroises aux yeux des chasseurs étrangers, 
c'est la présence du cerf, qui en est le "gibier 
roi". Près de la moitié des ramures ayant rem-

porté des médai l les eu ropéennes (d ' o r , 
d ' a r g e n t et de bronze) , p roviennent de 
Hongrie. Lorsqu'on examine les données sur 
cinq ans relatives à cette espèce, on constate 
que 48 à 57 % des ramures de cerfs présen-
tées à des concours de trophées ont valu des 
médailles à leurs propriétaires. 

Tourisme cynégétique et 
conservation de la nature 
La chasse trop axée sur le profit a besoin de 
terrains où vivent des populations de gibier 
"convenablement" surdimensionnées. Or le 
surpeuplement du gibier détruit ou endomma-
ge beaucoup l 'environnement naturel (et 
d'abord la végétation et les sols), tout en fai-
sant baisser la qualité des réserves de gibier. 
Tel est le principal motif du conflit entre le 
tourisme cynégétique et la conservation de la 
nature. Environ 700 000 hectares bénéficiant 
d'une protection juridique - à l'exception de 
six zones plus petites - sont également consa-
crés au tourisme cynégétique, ce qui consti-
tue une autre source de graves conflits. La 
situation s'est encore détériorée chaque fois 
qu'un spécimen d 'une espèce disparue de 
Hongrie y est retourné et a été tué (ours, loup, 
lynx). 

Les points de vues d ivergen t en ce qui 
concerne l'introduction d'espèces étrangères 
les dommages causés par les prédateurs ainsi 
que l'élevage intensif de gibier. 

Au cours des dernières années, toutefois, on a 
assisté à un rapprochement entre les chas-
seurs et les partisans de la conservation de la 
nature, et cela en raison: 

- des tendances internationales; 

- d'une évolution des attitudes; 

- de la vérification scientifique des principes 
écologiques. 

Estimation des populations et prélèvement annuel de quelques espèces de gibier 

Espèce Population Prélèvement 

Cerf 54 000 29 000 
Daim 190 000 7 000 
Chevreuil 280 000 38 000 
Mouflon 9 000 3 000 
Sanglier 44 000 43 000 
Lièvre 590 000 127 000 
Faisan 830 000 537 000 



Les inconvénients probables 
du tourisme cynégétique 
En Hongrie, au cours des dernières décen-
nies, l'expansion des populations de gibier, 
due à l'amélioration constante des habitats, a 
entraîné une évolution qualitative sans précé-
dent (par exemple en ce qui concerne le cerf, 
notre principal gibier forestier). On estime 
que les réserves hongroises de cerfs ont 
atteint leur sommet en 1989, pour se réduire 
considérablement depuis. Comme l'accrois-
sement de cette population s'est produit sur 
vingt-cinq à trente ans, il conviendrait de la 
réduire plus lentement qu'à l'heure actuelle, 
et seulement en fonction d 'une minutieuse 
sélection analogue à la sélection naturelle. 

Les volumineux tableaux de chasse exempts de 
tout souci professionnel sont incompatibles à la 
fois avec la gestion des ressources naturelles 
considérées comme une richesse nationale et 
avec les principes de la conservation de la natu-
re. Il peut arriver, dans un tel cas, que la qualité 
de certaines réserves de gibier vraiment plétho-
riques aujourd'hui subisse un dommage irrépa-
rable ou ne puisse être restaurée qu'après une 
très longue période. Cela rendrait impossible 
même le tourisme cynégétique axé sur la quali-
té, qui apparaît comme la voie d'avenir à suivre. 

Les chasseurs étrangers 
Les touristes étrangers qui ont pour but de 
tirer du gibier de très grande qualité, même 

selon des critères européens, y sont aidés par 
la législation pertinente. 

Les chasseurs étrangers ont le droit d'apporter 
des annes de chasse et des munitions pour pou-
voir chasser sur le territoire hongrois (pendant 
quatre-vingt-dix jours au maximum), à condi-
tion de posséder un permis en cours de validité 
pour le port d'un fusil et de munitions. Ce per-
mis peut leur être délivré d'avance à la représen-
tation diplomatique hongroise concernée ou. à 
défaut, à la frontière. Le chasseur peut ainsi faire 
dédouaner son arme (ou ses armes) et ses muni-
tions au poste de douane. Pour pouvoir exporter 
les trophées du gibier tué, il lui faut présenter la 
facture délivrée par le titulaire des droits de 
chasse, ainsi qu'un document douanier. 

Comme les formalités de douane ont été accé-
lérées et facilitées, il est rare que l 'on ait 
constaté dernièrement des retards ou des récla-
mations à l'entrée ou à la sortie du territoire. 

Réévaluation 

Dans le monde entier, on a de moins en 
moins t endance à cons idé re r la chasse 
comme un sport ou encore comme une activi-
té productrice de trophées, de viande, de 
peaux ou de revenus touristiques. En Hongrie 
également, le souci de la conservation de la 
nature s'impose de plus en plus. 

Une proportion importante de la communauté 
des chasseurs admet aujourd'hui que les ani-

maux sauvages chassables sont des éléments 
du patrimoine naturel. Ils reconnaissent aussi 
que les cons idéra t ions éco logiques et le 
souci de sauvegarder la nature doivent être 
déterminants. L'existence de réserves trop 
importantes de gibier qui menacent la stabili-
té écologique des habitats et dépassent de 
loin la capacité qu 'a la nature d'assurer la 
subsistance des animaux, ne peut que nuire à 
la qualité des populations, au réservoir géné-
tique de cer ta ines espèces, ainsi qu ' à la 
valeur botanique et zoologique de la zone 
concernée. 

Le récent changement d'attitude vis-à-vis de 
la chasse et de la gestion du gibier corres-
pond à l'éveil de la conscience écologique et 
aux progrès de la culture axée sur la conser-
vation de la nature. 

La perception de la gestion du gibier comme 
activité fondée essentiellement sur la produc-
tion et le profit est sans doute définitivement 
reléguée aux oubliettes! 

Or à cette tendance doit correspondre la 
réévaluation du tourisme cynégétique. 

Il serait sans doute prématuré aujourd 'hui 
d'exposer en détail les nouvelles orientations 
du tourisme cynégétique hongrois, mais les 
grandes lignes peuvent d'ores et déjà en être 
prédites. Le tourisme cynégétique hongrois, 
qui fait fond sur l'exemple du tourisme doux 
ou éco tour i sme, doil évoluer de façon à 
moins peser sur la nature, à mieux s'harmo-



niser avec e l le et à néces s i t e r le moins 
d'interventions possible dans les processus 
naturels. 

Celte tendance du tourisme cynégétique ne 
saurait être ignorée en aucun cas si l'on veut 
chasse r à long te rme, avec succès et de 
manière naturelle. 

L'avenir 
Etant donné son passé remarquable et ses 
excellents résultats, le tourisme cynégétique 
hongrois devrait subir une transformation 
considérable par suite de l'évolution des droits 
de propriété et de la restructuration de la chasse 
qui ont suivi le changement de régime de 1990. 

En ce qui concerne la réévaluation et la réforme 
du tourisme cynégétique en Hongrie, l'accrois-
sement des populations de gibier ne serait pas 
judicieux, à cause des conflits mentionnés ci-
dessus. Il se pose alors la question de savoir 
comment l'augmentation du potentiel cynégé-
tique — perçue comme répondant à une deman-
de naturelle — pourra se faire sans la croissance 
concomitante des populations de gibier. 

Etant donné les conditions favorables qui 
régnent dans le pays, l 'accroissement de la 
demande de tourisme cynégétique ne pourra 

se faire que par la mise en place d'un touris-
me cynégétique de "qualité". 

Pour améliorer la qualité et élever le niveau 
du tourisme cynégétique, on pourrait tirer 
parti des possibilités et conditions suivantes: 

• une réserve de gibier de qualité due: 

- à l'amélioration des habitats; 

- à l 'abattage de certains spécimens sur le 
modèle de la sélection naturelle: 

- à l 'existence de réserves de gibier suffi-
santes, présentant un bon équilibre numé-
rique entre les sexes et un bon état sanitaire; 

- à un entretien naturel du gibier: 

• l'existence de sites et d'un environnement 
naturel favorables; 

• l'élévation du niveau d'organisation de la 
chasse; 

• l'élévation du niveau esthétique et culturel 
et l'amélioration du confort dans les chasses 
réservées au tourisme cynégétique; 

• un art de la restauration; 

• une gestion éthique de la chasse fondée sur 
les traditions cynégétiques hongroises; 

• l'institution d'activités connexes (culture, 
randonnées, sports, etc.); 

• la chasse dans les réserves de gibier: 

• l'observation de la nature et les safaris 
photos; 

• la gestion de l'attrait affectif et esthétique; 

• le souci des relations humaines; 

• un effort de promotion. 

En créant ou en améliorant les conditions ci 
dessus, on peut s'attendre à ce que la réputa 
tion ancienne du tourisme cynégétique hon 
grois se maintienne et se développe. • 
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L'unique palmeraie européenne se trouve à Vai en Crête. 

Durabilité 
Les traitements forestiers 
Roelof Oldeman 
Jari Parviainen 
Karlheinz Sleplian 

Il n'existe pas de forêt européenne unique 
mais des centaines de forêts différentes sur 
notre cont inen t . La dern ière pa lmera ie 

indigène en Europe se trouve en Crète et les 
touristes se baignent dans la Méditerranée à 
côté sans s'en rendre compte. Les locaux ne 
savent pas que cette petite forêt est un trésor 
millénaire naturel et culturel. Les palmiers, 
cousins du dattier africain, étaient là, simple-
ment. depuis leur enfance. 

Cet te pa lmera i e c ré to i se a subi l ' i m p a c t 
humain depuis trois mille ans au moins. Elle 
doi t sa su rv ie p r o b a b l e m e n t au fai t que 
Phoenix theophrastii, nom latin du palmier, 
n 'offre pas grand chose d'utile. Ses dattes ne 
se mangent pas. Son bois ne sert à rien. Il 
offre tout au plus ses feuilles pour donner de 
l 'ombre. Le sol sableux où il pousse est si 
pauvre que cela ne vaut pas la peine de le 
défricher pour l'agriculture. 

Au jourd 'hu i , la palmeraie forme un "sub-
strat'' pour tourisme. C'est rentable. Mais dès 
que ce substrat pourra supporter des installa-
tions pour culture potagère ou fruitière sans 
sol par exemple, plus rentables encore, les 
palmiers seront coupés. 

Le traitement primitif ou la forêt 
traitée comme une mine 
Notre vieux continent a de vieilles forêts . 
Depuis douze mille ans, après le retrait des 
g lac iers , ces fo rê t s ont peu à peu envahi 

l 'Europe à partir du sud. Les humains ont 
suivi le mouvement, prenant en forêt ce qu'il 
leur fallait : des fruits, des feuilles ou des ani-
maux pour manger, du bois pour faire du feu, 
des jeunes arbres souples pour leurs armes et 
leurs cases. La forêt, même la steppe avec 
quelques arbres épars de ces temps, était une 
mine à bois, à peaux et à aliments. 

Une mine est une zone d'exploitation sans 
souci de durabilité. Quand une mine s'épuise, 
on migre vers une nouvelle mine. Si dans le 
sud hospitalier et chaud quelques rares forêts 
sans utilité directe ont survécu, ailleurs en 
Europe, le traitement minier des forêts est 
entré dans une nouvel le phase depuis au 
moins trois millénaires. Même sans grande 
densité d'habitants, la forêt des origines ne 
pouvait bientôt plus les nourrir. 

L'intensification de la production se fait alors 
en "minant" le sol forestier lui-même. Sur ce 
sol déboisé, on pratique l'agriculture nomade, 
c'est à dire que les agriculteurs migrent vers 
un nouveau champ dès que le premier s 'est 
épuisé. Une telle utilisation minière des terres 
laisse déjà des traces persistantes. 

Bientôt les terres se peuplent et l'on ne trouve 
plus de champs libres. L'agriculture se fait 
sédentaire. Chaque récolte devient un nou-
veau défrichement du même terrain, qu'il faut 
faire produire chaque année pour survivre. 

Ainsi, la pression humaine s'est accrue un peu 
partout en Europe, sur les champs agricoles 
comme sur les forêts restantes où l'on exploi-
tait tout ce que les champs n 'o f f ren t pas : 
bois, gibier, champignons, médicaments. On 
trouve encore aujourd 'hui des traces de ce 

t ra i tement des forêts dans des régions qui 
n 'ont jamais été très peuplées, par exemple 
certains paysages montagneux des Pyrénées, 
des Balkans, du Pays de Galles ou des Alpes. 

Le long des grands fleuves européens. Rhin, 
Danube ou autres, 011 trouve également ces 
paysages. Ces fleuves sont souvent des fron-
tières nationales. Leurs rives sont peu peuplées 
à cause des risques de batailles. Ils sont parse-
més de lambeaux forestiers semi-naturels. Ils 
sont actuel lement l 'obje t de batailles poli-
tiques entre développeurs et conservateurs. 

Le traitement agricole ou la 
forêt telle un champ durable 
Les forêts européennes, cependant, subirent 
de nouvelles pressions. A l 'époque romaine 
déjà, la région méditerranéenne était large-
ment déboisée. L'urbanisation, les flottes, les 
armements, le chauffage des bains, décimè-
r e n t les f o r ê t s . T o u t a u t o u r de la 
M é d i t e r r a n é e , ce t t e é p o q u e a l a i s s é ses 
traces. Le caractère p ionnier de la plupart 
des écosystèmes forestiers, d 'où leur vulné-
rabilité aux incendies, en dérive en partie. Le 
bois et autres produits forestiers provenaient 
de fermes et non plus de la forêt. La durabili-
té f e r m i è r e vise des réco l tes à in te rva l le 
régulier. 

Les forê t s f e rmiè re s é taient des tai l l is et 
ta i l l i s -sous-futa ie . Elles sont restées long-
temps la forme dominante des forêts traitées 
de façon agricole dans ce qui fut l 'empire de 
Charlemagne et dans l'actuel Royaume-Uni, 
jusqu'à la révolution industrielle. On recon-
naît les taillis ou leurs restes aux gros pieds 
des arbres. Coupés tous les 8 à 40 ans au ras 
du sol, ils ont rejeté à chaque génération. Les 
rejets minces s'utilisaient à la ferme comme 
perches, manches, pour tisser des parois, ou 
c o m m e ca rburan t . L ' é c o r c e des tai l l is de 
chênes procurait le tannin aux tanneurs. 



Le taillis-sous-futaie s 'obtient en épargnant 
des rejets afin de fournir du bois d 'oeuvre 
notamment. Les cimes des arbres se superpo-
sent au taillis simple, leurs fûts forment la 
futaie. Ce traitement se reconnaît aisément. 
De grosses branches, parfois mortes si le der-
nier traitement est très ancien, se trouvent sur 
le tronc à quelque 4 mètres de haut. C'était la 
hauteur du taillis en-dessous, souvent disparu 
de nos jours. Pour garder ce joli type de forêt 
pour le tourisme, il faut poursuivre ou recom-
mencer ce même traitement. 

Les taillis et taill is-sous-futaie ont survécu 
dans des endroits d'agriculture extensive et 
de population pas trop dense. Dans le sud-est 
des Pays-Bas, en Belgique orientale et au 
Luxembourg, plus rarement en France, dans 
les paysages ruraux anglais, au nord-ouest de 
l'Allemagne et à l'est du Danemark, on trou-
ve des paysages a t t rayants avec de tel les 
forêts plus ou moins abandonnées. En effet, 
ce traitement n'est plus poursuivi dans un but 
de production. 

En Europe centrale et en partie dans la pénin-
sule ibérique, les traitements forestiers agri-
coles ont une autre origine, le bétail. Là où 
les champs défrichés ne pouvaient plus nour-
rir les bêtes, ces dernières étaient mises à 
paître en forêt. La composition forestière s 'en 
trouvait modifiée. Des plantules préférées du 
bétail ne pouvaient donner de plantes et les 
arbres préférés du bétail , les chênes pour 
leurs glands, étaient cultivés par les fermiers. 
Les é l eveu r s p r e n a i e n t auss i en fo rê t la 
c o u c h e o r g a n i q u e du sol pour t a p i s s e r 
l'étable. 

Vieux taillis-sous-futaie incomplètement conservé i/iti 
vient d'être exploité pour le bois de chauffage. 

Ces pratiques ont souvent appauvri le sol à 
tel point qu'une véritable désertification s'est 
produite. On reconnaît ces terres par leur 
nature stérile, sables éoliens ou champs de 
bruyères, dans le sud-est de la France, au 
cen t re des P a y s - B a s ou dans le nord de 
l 'Allemagne. En Méditerranée, des éricacées 
proches des bruyères du nord, les chênaies 
broussailleuses dans le maquis ou les pentes 
é r o d é e s t r a h i s s e n t ces abus p a s s é s . 
Aujourd'hui, beaucoup de ces terres ont été 
restaurées en plantant des forêts, des pinèdes 
par exemple. 

Ailleurs les fermiers ont trouvé des solutions 
élégantes. Les dehesa ou morttado ibériques 
combinent une forêt ouverte de chênes-lièges 
commerciaux avec l ' é levage du bétail. Le 
mot utilisé aujourd'hui pour de tels systèmes 
mixtes est "agroforesterie". Ces agroforêts 
ont aussi peu l'air d 'une forêt que les olive-
raies ou autres vergers. Plus au nord, les pay-
sans copropr ié ta i res ou ayant droit d ' u n e 
forêt de village, de commune ou de canton 
ont mis au point des coupes d'enrichissement 
très subti les, véri tables t rai tements écolo-
giques que nous retrouverons plus loin. 

Le traitement industriel ou la 
récolte de bois durable 

La première vague européenne d'industriali-
sa t ion , de c o m m e r c e et de guer res à une 
échelle sans précédent se produisit au XVII e 

siècle. En Forêt Noire, des épicéas géants et 
droits se vendaient comme Holländer, des 
Hollandais, en référence aux mâts des voi-
liers de la République des Provinces Unies 
qui sillonnaient les océans. A cette époque, le 
ministre Colbert faisait planter des forêts afin 
de produire des mâts pour la marine française 
du XX e siècle ! A peine cinquante ans plus 
tard, la notion de durabilité forestière surgis-
sait, sous la menace d 'une carence de bois sur 
le vieux continent, qui en avait déjà gaspillé 
énormément durant les guerres de 30 ans, de 
80 ans et autres délires du XVI e siècle. 

Hans Carl von Carlowitz mentionna la dura-
bilité dès 1713 dans son livre Sylvicultura 
Œconomica. Cet auteur désirait ardemment 
sauver le ravitaillement en bois de l'Europe. 
Il prônait donc la durabilité de la production 
de bois, tout en avouant son admiration chré-
t i e n n e d e v a n t la m e r v e i l l e u s e n a t u r e . 
Cependant, le terme allemand Nachhaltigkeit 
signifie à peu près "garder quelque chose en 
réserve". Le terme anglais aujourd 'hui à la 
mode, sustainability, n 'est pas non plus la 
"durabilité", mais la "capacité de supporter" 
ou "d'être supporté". Non pas "ce qui dure", 
mais ce que nous désirons faire durer. C'est 
une durabilité sélective. 

L'object i f était de faire durer le ravitaille-
ment en bois , donc sa p roduc t ion , l iée à 

l'industrialisation. Le marché demanda moins 
de bois en petite quanti té, comme un seul 
arbre pour bâtir telle maison ou telle charret-
te. On demanda plutôt du bois plus ou moins 
standardisé, en quantité. L'agrandissement à 
l'échelle industrielle engendra une sylvicultu-
re de masse. Ce fut la coupe à blanc étoc sur 
grandes surfaces, replantées ou semées en 
monoculture à croissance rapide tout de suite 
après l'exploitation. Entre 1713 et 1860, ces 
systèmes se sont graduellement développés, 
entre 1860 et 1960 ils connurent leur apogée. 

Parmi les types d ' en t r ep r i se fores t ière , la 
futaie triomphait. Ce Hochwald, high forest 
ou opgaand bos ne se fait pas par des rejets, 
comme les taillis et tail l is-sous-futaie. Les 
futaies proviennent de graines, soit par régé-
nération naturelle lorsque des arbres semeti-
ciers laissés sur place donnent des graines 
tout seuls, soit par régénération artificielle. 
Dans ce cas, c'est l 'homme qui sème, ou qui 
plante des semis de sa pépinière, souvent des 
espèces exotiques nord-américaines, sapins 
de Douglas sur le cont inent ou épicéa de 
Sitka dans les îles britanniques. 

La durabi l i té visée s ' i l lus t re par le Code 
forestier français qui. depuis 1827, dicte la 
conversion en futaie des taillis et taillis-sous-
futaie. Après un siècle et demi, cet objectif 
fut réalisé pour 75 % environ, avec des plan-
tations en complément. Beaucoup de traite-
ments forestiers s'inventèrent afin de diriger 
les développements désirés de futaies, depuis 
leur mise en place jusqu ' à la coupe finale. 
Leur gamme est d 'une richesse vertigineuse. 
Le vade mecum forestier de 1982, par H.J. 
Mette et U. Korell, contient plus de 10 pages 
de tableaux sylvicoles . Très déta i l lés , en 
petites lettres, ils traitent de dizaines de pro-
cédés de régénération naturelle de futaies, 
clans toutes leurs nuances. 

Plus d 'un siècle de ce traitement a fait du 
type de forêt traité en futaie le plus fréquent 
de l 'Europe. Les pinèdes plantées, à partir de 
la Grèce jusqu 'en Finlande, les peupleraies 
rurales en occident et les forêts rurales à bou-
leaux en Europe de l 'Est, les hêtraies et chê-
naies du Danemark j u s q u ' e n Italie et aux 
pays sud-slaves, ou encore les énormes sur-
faces plantées en épicéas à partir de Finlande 
jusqu'aux Pyrénées en passant par les Alpes, 
voi là où le tour i s te t rouvera des fu ta i e s , 
même sans le vouloir. La futaie existe par-
tout. à ce point que presque tout le monde 
croit que les forêts naturelles, ce sont des 
futaies. 

Le traitement écologique ou la 
forêt durable 
En vérité, sur notre continent, les forêts natu-
relles sont très rares. Partout, les Européens 
ont laissé leur empreinte sur la forêt. Même 
dans les Wiegenwdlder autrichiens, très mal 
accessibles, des vachers ou bûcherons ont 
parfois pénétré. 

Il y avait en marge de la révolution indus-
trielle une conscience idéalisée de la nature. 



Les rése rves na ture l les de Fonta inebleau 
datent des rois de France au XVIIIe siècle. Le 
XIX e siècle vit un foisonnement de réserves 
et parcs privés, beaucoup existant encore de 
nos jours . Les Neuenburger et Hasbrucher 
Urwàlder (forêts primitives) en Allemagne 
ont à peu près 120 ans, la "forêt vierge" de 
Suserup au Danemark environ 200 et les 
réserves naturel les tchèques et s lovaques 
débutèrent en 1838. 

La durabilité sélective exigeait ici des forêts 
sans présence humaine. Aujourd'hui encore, 
on croit souvent q u ' u n e protect ion totale 
contre l 'homme est le seul traitement de la 
forêt qui garantit sa durabilité. Les touristes 
souvent n 'a iment pas ces forêts. Une forêt 
naturelle se meurt puis repousse par petits 
p a q u e t s d ' a r b r e s , f o r m a n t une so r te de 
mosaïque chaotique de gros bois morts, de 
fouillis de jeunes arbres, arbustes et mûriers ou 
chèvrefeuilles, de grands arbres adultes et de 
grands arbres très âgés, creux et endommagés. 

Cer ta ins groupes d ' ac t ion en Europe sont 
contre. Les citadins aimeraient voir des forêts 
soignées, sans risque de chute de branches 
mortes, bref des futaies régulières. Les pay-
sans craignent parfois les forêts naturelles 
comme réservoirs de rongeurs et maladies 
des cultures. Cependant , depuis vingt-cinq 
ans, un mouvement populaire s'est déclenché 
en faveur des forêts naturelles. Une motiva-
tion puissante fut le déboisement en zone tro-
p i c a l e h u m i d e qui s ' a c c é l è r e t o u j o u r s , 
aujourd'hui encore. 

Chez nos grands-parents, en même temps que 
l 'agriculture biologique autour de 1920, des 
forest iers suisses prônaient la sylviculture 
écologique. Ils avaient des exemples illustres 
en France et en Italie, mais c ' é t a ien t des 
hommes solitaires qui n'étaient guère suivis. 
Cependant , les Suisses, d 'abord considérés 
comme des rêveurs par d 'au t res forestiers, 
trouvaient de l 'appui en Europe centrale et 
dans l'actuel Bénélux. Cette sylviculture éco-
logique est plus vivante que jamais en Europe 
au sein de l'Association Pro Silva. 

La durabilité de la forêt était l 'objectif. Elle 
n'empêchait pourtant pas l'utilisation de cette 
fo rê t à c o n d i t i o n que tou te au t re op t ion 
devienne secondaire. La durabilité du bois? 
des finances ? du travail forestier ? de la pro-
ductivité du sol ? du tourisme ? Tout était 
subordonné à la durabilité de la forêt. Quels 
trai tements forest iers allaient permettre de 
réaliser cette forme de durabilité ? 

Un exemple Scandinave est très inat tendu 
pour le touriste. Là où en Méditerranée les 
corps de pompie r s luttent pour empêche r 
l 'accroissement du taux annuel de 600 000 ha 
de forêts calcinées, les Finnois emploient le 
feu comme traitement proche de la nature! 

C'est que les forêts étendues du grand nord 
européen se trouvent pér iodiquement sou-
mises à des incendies naturels et aux terribles 
tempêtes boréales. Le feu prépare le sol pour 
de nouvelles générations d 'arbres . L'imita-
tion de la forêt naturelle permet donc en 
Finlande des coupes à blanc sur ce que les 

La hêtraie mixte de Suresup (Danemark) est une "forêt vierge "depuis deux siècles, aujourd'hui protégée. 

Finnois trouvent des petites surfaces, de 10 
ha au maximum, suivi par le feu ou par un 
autre traitement du sol. 

Ailleurs en Europe, la forêt meurt et repousse 
arbre par arbre, ou par petits groupes. Les 
paysans le savent. Depuis toujours ils préle-
vaient leur bois d'oeuvre en forêt communale 
arbre par arbre. Voilà aussi une imitation de 
la nature. Pratiqué par des forestiers près de 
la nature, ce traitement donne une futaie avec 
de nombreuses taches d 'arbres d 'âge diffé-
rent. La Slovénie est un exemple spectaculai-
re. Depuis 1946. la loi forestière y interdit les 
coupes à blanc. Au nord de Ljubljana on ne 
trouve que des arbres coupés, sans qu'il y ait 
de forêts coupées . En Europe centra le ou 
dans les Pyrénées, des forêts ainsi traitées se 
retrouvent, mais leur traitement est souvent 
négligé parce que son économie n 'a pu être 
harmonisée avec le monde commerc ia l et 
industriel de la fin de notre siècle. 

Le traitement futur pour un 
développement durable 
Tel est le défi lancé aux forestiers européens 
au seuil du X X I e s iècle. Les ob jec t i f s de 
durabilité se placent désormais dans un cadre 
social et économique . La forêt devra être 
durable, même si le prix du bois baisse. La 
forêt devra être durable, même si les villes et 
l ' industrie l ' inondent de polluants. La forêt 
devra être durable, même si une agriculture 
industrielle retire l 'eau du sol. La forêt devra 
être durable, même si le GATT change les 
conditions économiques mondiales d 'un ins-
tant à l'autre. 

La foresterie, au lieu d 'être purement tech-
nique, doit s 'ouvr i r aux nouvelles sociétés 
sous peine de voir se dégrader le patrimoine 
forestier européen. Ce fut déjà le grand suc-
cès des forest iers passés, inventeurs de la 
durabilité agricole, industrielle, écologique. 
Cependant, les solutions d'hier ne répondent 
pas aux problèmes d 'aujourd 'hui . 

De plus en plus, les forestiers conteront au 
public leurs forêts, leurs problèmes et leurs 
solutions, tout en écoutant cette société. Le 
présent article conte les traitements des forêts 
et leurs effets visibles. Les forestiers suivent 
leurs forêts en observant et en mesurant. Leur 

diagnostic se base sur leur expérience de ter-
rain et sur la science. Des indicateurs écolo-
giques et économiques rendent ce diagnostic-
crédible vis-à-vis des décideurs, des gestion-
naires non forestiers, des journalistes, des 
visiteurs de tout poil, ou du grand public. 

Depuis Rio, le développement durable exige 
des t rai tements forest iers d 'une souplesse 
inouïe. Le développement de la société va 
beaucoup plus vite que celui de la forêt . 
Cependant, la forêt doit durer. Il existe trois 
voies prometteuses. 

D 'abord , l'utilisation multiple d ' une forêt 
fournit à la fois récréation, biodiversité, bois 
et protection contre les inondations, comme 
d a n s les A l p e s . Une te l le fo rê t n ' a pas 
d'ennemis et beaucoup d'amis. La deuxième 
voie, c 'est d'investir moins par hectare. Une 
forêt bon marché n'accumule pas d'intérêts 
financiers de dettes à long terme, mais elle 
accumulera des animaux, des plantes et du 
bois de grande valeur d'ici un siècle. La troi-
sième voie, encore controversée, est l 'aban-
don de plans forestiers par objectifs en faveur 
de la planification des processus. Cela per-
met aux forestiers de satisfaire la société sans 
risquer la durabilité des forêts. 

Ces nouveaux traitements de forêts européennes 
promettent aux touristes futurs beaucoup de 
nature, de plaisir, sans omettre l'utilité. • 

R.A.A. Oldeman 
Consei l ler scientif ique de l 'Union européenne des forestiers 

P rofesseur de sylvicul ture et d ' éco logie forest ière 

Univers i té ag ronomique 

Dépar tement d ' agr icu l tu re écologique 

B P 9101 (bode 31) 

N L - 6 7 0 0 H B Wagen ingen 

J. Parviainen 
Consei l ler scientifique de l 'Union européenne des forestiers 

P rofesseur de sylvicul ture 

Directeur de recherche 

T h e Finnish Forest Institute 

SF-Hels ink i 

K. Stephan 
Vice-Prés ident de l 'Un ion européenne des forest iers 

Ober fors td i rek t ion 

D-Bayreu th 



Un parc national 
aux portes de la ville 

Jerzy Misiak 

Le pare national de Kampinos a été créé en 
1939, en vue de sauvegarder la nature et 
de protéger les biens historiques et cultu-

rels des bois de la région. Ces derniers s'éten-
dent sur 35 000 hectares environ, non loin de 
Varsovie. Ils couvrent une partie de la vallée 
principale de la Vistule dans le bassin de 
Varsovie, au cœur des plaines mazoviennes. 

Le paysage naturel de cette zone se caractéri-
se surtout par des ensembles de dunes boisées 
intérieures, entourées de bandes parallèles de 
tourbières et de marécages, où alternent bois, 
jonchères et prairies. Le parc se flatte de pos-
séder une flore et une faune d ' une grande 
richesse. Il sert également de "poumon vert" 
à Varsovie. Le parc et sa zone tampon renfer-
ment de nombreux biens historiques remon-
tant aux diverses périodes de l'histoire de la 
nation et de l 'Etat polonais, y compris des 
monuments architecturaux, parmi lesquels 
des forteresses, des palais, des manoirs, des 
églises, des champs de bataille, des tombes et 
des cimetières. 

La valeur naturelle 

Le parc national de Kampinos est situé à 
l ' e m p l a c e m e n t du n œ u d f l u v i a l le p lu s 
important du pays, au confluent des vallées 
de la Vistule, du Bug et du Narew. C'est un 
lieu névralgique dans le vaste ensemble de 
zones protégées de la Pologne centrale. Il est 
relié par un réseau de couloirs écologiques à 
toutes les régions du pays présentant un inté-

rêt particulier pour la conservation et la réim-
plantation des espèces rares de plantes et 
d 'animaux. Il se trouve à l'intérieur d 'un cou-
loir écologique vital pour l 'Europe du Nord, 
délimité par plusieurs grandes vallées flu-
viales (la plaine de l 'Oberswalde-Torun, la 
vallée de la moyenne Vistule, la vallée du 
Bug et celle du Prypet). La région où le cours 
de la Vistule jouxte le parc a été reconnue 
comme l 'un des principaux habitats du gibier 
d'eau (suivant la Convention de Ramsar). 

Etant donné sa s i tuat ion cent ra le dans le 
r é s e a u des g r a n d s a x e s n a t u r e l s de la 
Pologne, le parc représente un nœud écolo-
gique de la plus haute importance. 

La diversité biologique 
Dans la vallée principale de la Vistule, où se 
trouve le parc, on a recensé plus de 50 asso-
ciat ions végétales , dont 12 forest ières . Le 
parc et la vallée actuelle de la Vistule non 
navigable (formée d'anciens lits de rivières, 
de dunes de sable, d'îles, de prairies maréca-
geuses et de broussailles) sont des biotopes 
extrêmement importants pour de nombreuses 
espèces animales et végétales. 

On a iden t i f i é env i ron I 100 e s p è c e s de 
plantes vasculaires, plus de 200 espèces de 
m o u s s e s , de l i c h e n s et d ' h é p a t i q u e s . 
M a l h e u r e u s e m e n t , le r iche d o m a i n e des 
c h a m p i g n o n s a d o n n é lieu à très peu de 
recherches. 

De même, les espèces animales très diverses du 
parc national de Kampinos sont mal connues. 

L'élan, symbole du parc s'égare parfois dans la 
proche banlieue de Varsovie. 

Etant donné leur diversi té écologique, on 
pense que les bois de Kampinos renferment 
au moins 50 % des espèces animales pré-
sentes en Po logne , soit 16 500 e n v i r o n . 
Toutefois 3 000 seulement ont été identifiées 
pour l'instant. Dans l 'enceinte du parc, on a 
repéré les espèces suivantes: 1 203 espèces 
de vers ronds, 51 espèces de gastéropodes, 5 
espèces de mollusques, 25 espèces d 'anné-
lides, 50 espèces de crustacés, 390 espèces 
d 'arachnides, 14 espèces de mille-pattes, 8 
e s p è c e s de d i p l o p o d e s et 2 032 e s p è c e s 
d'insectes. Pour ce qui est des vertébrés, on a 
repéré 13 espèces d 'amphibiens , 8 espèces 
de rep t i les , 199 e s p è c e s d ' o i s e a u x et 50 
espèces de mammifères. 

Dans les bois, on a trouvé 18 espèces nou-
velles pour la science. 14 pour la Pologne et 
bien d'autres pour la région de la Mazovie. 
Parmi les espèces précieuses de Kampinos, 
on compte 76 espèces animales menacées et 
226 espèces animales protégées. 

L'un des aspects intéressants de la diversité 
biologique du parc est sa mosaïque d'habitats 
et , en c o n s é q u e n c e , le g r and n o m b r e et 
l 'étendue des écotones (frontières entre deux 
milieux naturels). 

Les forêts 
Les forêts du parc s'étendent sur 28 000 hec-
tares, soit environ 80 % de sa superficie tota-
le. On y t r o u v e à peu p rè s 50 e s p è c e s 
d 'a rbres et d ' a rbus tes forestiers. Parmi les 
principales espèces qui composent ces forêts, 
il y a lieu de citer : 

- le pin sylvestre (Pinas sylvestris) sur 18 340 
ha (soit 72 % des arbres); 

- l 'aulne glutineux (Alnas glutinosa) sur 
3 381 ha (13 %); 

- les chênes (Quercus sp.) surtout les variétés 
à pétiole sur 2 001 ha (8 %); 

- le bouleau verruqueux (Betula verrucosa) 
sur 1 482 ha (6 %). 



L'habitai dominant est la forêt récente, qui 
couvre 37.6 % de la zone forestière. Puis, par 
ordre décroissant, on trouve: la forêt récente 
de conifères variés (19,4 %), la forêt récente 
mixte (9,7 %), la forêt humide (9,1 %) et le 
marais à frênes (8,4 %). Après la seconde 
guerre mondiale, la superficie du parc a aug-
menté de 9 000 hectares, à la suite du reboi-
sement de friches (zones forestières déboi-
sées et dégénérées) et du rachat de terres 
postagricoles à des exploitants privés (entre 
1975 et 1990). 

L ' âge moyen des arbres (compte tenu du 
reboisement récent) est de 60 ans environ. 

Le parc comprend de vastes étendues de 
forêt, naturelles ou à peine dénaturées par la 
ma in huma ine , et d ' i m m e n s e s fo rê t s 
anciennes. Pendant près de 200 ans, les bois 
de Kampinos ont fait l'objet d'une exploita-
tion intensive. Les zones arborées monotones 
du même âge et de la même composition se 
caractérisent aussi par une diversité biolo-
gique médiocre. 

Dans les s emi - r é se rves , on réa l i se 
aujourd'hui des opérations de sauvegarde et 
de repeuplement, afin de rendre aux forêts 
leur qualité naturelle. Ces opérations consis-
tent à abattre des arbres, à restructurer les 
zones arborées, à reconstituer et réintroduire 
des espèces -l'élan, le castor, le lynx, le mélè-
ze de Pologne (Larix decidua var. polonica)-, 
à réaménager les cours d'eau, etc. 

La valeur touristique 
Le parc est tout proche de Varsovie qui est un 
pôle du tourisme national et international. 
C'est aussi un centre qui attire la population 
locale et étrangère. 

La situation du parc au carrefour des circuits 
touristiques le place au cœur des ramifica-
tions nationales et internationales du tourisme 
et de ses intérêts. A sa richesse et à sa diver-
sité s'ajoute le prestige des sites liés à la vie 
et à l 'œuvre de Frédéric Chopin (Zelazowa 
Wola, Brochôw). 

Le parc possède les atouts nécessaires pour 
devenir l 'un des centres de l'activité touris-
tique spécialisée du pays et pour acquérir une 
réputation internationale. 

A l'heure actuelle, l 'importance touristique 
du parc intéresse surtout Varsovie et les villes 
et localités situées dans les alentours. Les 
excursions y sont permises (à pied, à bicy-
clette, à cheval et à ski). Des sentiers de ran-
donnée ont été balisés sur 350 km environ. 
Quinze aires de stationnement et six de repos 
et de bivouac ont été aménagées à l'intention 
des touristes, à la lisière du parc. Les travaux 
réa l i sés pour les tour is tes comprennen t 

nombre d'installations et de petits ouvrages 
architecturaux. 

Le parc est desservi par les autobus urbains 
et suburbains. Chaque année, de 600 000 à 
I million de touristes et de promeneurs du 
week-end le visitent. 

Le musée d idac t ique Jadwiga et Roman 
Kobendza de Granica apporte une importante 
contribution à l'organisation et au fonction-
nement des services touristiques. Il s'emploie 
surtout à atteindre les objectifs éducatifs du 
parc. 

Valeur climatique 
Varsovie est entourée d'un anneau d'espaces 
verts qui rempl i t la fonct ion essent ie l le 
d'assurer la ventilation de la ville en lui four-
nissant un air riche en oxygène. Etant donné 
sa superficie et sa situation dans cet anneau 
(au nord-ouest de la capitale), le parc - "pou-
mon vert" de la ville - joue un rôle essentiel 
selon la d i rec t ion des vents dominan t s . 
D'après la rose des vents, son air frais atteint 
Varsovie tous les trois jours au moins. 

Problèmes et risques 
Au cours des 40 dernières années, la nature 
des bois de Kampinos a subi de profondes 
transformations, dont les principales causes 
sont les suivantes: 

- l 'intensification de l 'urbanisation dans la 
région fonctionnelle de Varsovie (principal 
centre des pressions dues à l'activité humaine); 

- un grave assèchement du sol; 

- la pollution de l'air et de l'eau. 

II n'en demeure pas moins que la création du 
parc dans les bois de Kampinos a beaucoup 
bénéficié à la nature, notamment grâce à 
l 'aménagement des forêts et des terres, au 
maintien des liens écologiques entre les bois 
et leurs alentours, etc. 

De grands problèmes restent à régler en parti-
culier: 

- l'élaboration d'une stratégie destinée à pro-
téger et à enrichir la diversité biologique et à 
maintenir la stabilité écologique du parc et de 
ses alentours; 

- la reconstruction (au moins partielle) des 
digues de rétention d 'eau dans les zones 
marécageuses; 

- la pour su i t e de la r e s t ruc tu ra t ion des 
espaces arborés; 

- l'application des principes de contrôle de la 
succession naturelle dans les écosystèmes 
non forestiers; 

- le maintien des liens écologiques avec les 
secteurs entourant le parc et ayant une grande 
valeur naturelle; 

- la mise en œuvre d ' u n p rog ramme de 
recherche intensive (portant sur l'eau, la suc-
cession naturelle, la surveillance de la nature. 

la f aune , l ' a m é n a g e m e n t technique des 
réserves écologiques, l'effet de la réintroduc-
tion d ' e s p è c e s , l ' h i s to i r e des bois de 
Kampinos et la sensibilisation à la nature); 

- la définition de méthodes de protection des 
écosystèmes du parc et de sa zone tampon, eu 
égard aux besoins et attentes des personnes 
vivant à proximité; 

- le développement des fonctions éducatives 
du parc, tout particulièrement pour les habi-
tants de la région; 

- l'identification des mécanismes propres à 
empêcher le développement des construc-
tions dans l'enceinte du parc et les couloirs 
écologiques de sa zone tampon; 

- la restructuration de la fonction agricole; 

- la conception d'un plan de modernisation de 
l'aménagement touristique du parc et de sa 
zone tampon et d'un programme de sauve-
garde et d'exploitation des ressources cultu-
relles et touristiques de la région. 

Le plan de sauvegarde du 
parc et son avenir 
La loi du 16 octobre 1991 a rendu obligatoire 
l 'é laborat ion de plans de sauvegarde des 
parcs nationaux et des parcs paysagers, de 
leurs zones tampon et des réserves naturelles 
- une innovation pour la Pologne, en la matiè-
re. Le parc national de Kampinos a été choisi 
pour la réalisation du premier plan de protec-
tion polonais, à la fois expérimental et exem-
plaire, consistant à définir la dimension, la 
s i tua t ion et la biodivers i té d ' u n site, le 
nombre et l'ampleur des risques. 

Le plan de sauvegarde de ce parc et de sa 
zone tampon a essent iel lement pour but 
d'établir un programme d'action destiné à 
assurer la protect ion, la réact ivat ion, la 
reconstitution et la restauration de certains 
types d'écosystèmes et de paysages naturels. 
Il s'échelonne sur 20 ans. Il donne également 
une image prospective de la nature du parc 
d'ici plusieurs dizaines d'années. 

Le plan de sauvegarde s'applique aussi bien 
aux sites naturels qu'aux zones où se déploie 
l'activité humaine. 

C'est à l'automne de 1995 que le ministre de 
la P ro tec t ion de l ' E n v i r o n n e m e n t , des 
Ressources naturelles et de la Forêt doit 
approuver le plan de sauvegarde. Celui-ci 
doit être élaboré en étroite coopération avec 
les autorités et collectivités locales et aura 
force de loi pour toutes les activités devant se 
dérouler dans le parc ou sa zone tampon. • 

J. Misiak 
Directeur 

Parc National de K a m p i n o s 

M. Kras inskego 4 9 
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Les riches traditions sylvestres 
de la Scandinavie 
Aarne Reunala 

LJ économie des pays Scandinaves repo-
se depuis toujours sur l'exploitation 
extrêmement diversifiée des richesses 

de la forêt. Ces contrées peu peuplées ont 
conservé de riches traditions sylvestres et 
l'attachement des Scandinaves à leurs forêts 
saute aux yeux de n' importe quel visiteur 
étranger. Nous ne parlerons ici que des trois 
pays scandinaves les plus boisés - Finlande. 
Norvège et Suède. La superficie de forêt par 
habitant y est de quinze à vingt fois plus éle-
vée qu'en Europe centrale, et les forêts cou-
vrent les deux tiers de la Finlande et de la 
Suède. Cette couverture est moins importan-
te en Norvège (27 % du territoire), en raison 
de la présence de massifs montagneux où les 
arbres ne poussent pas. 

Les forêts scandinaves sont essentiellement 
composées de conifères. Les deux espèces les 
plus courantes sont 1' épicéa (Picea cibies) et 
le pin sy lves t re (Pinus sylvestris). Les 
feuillus, principalement des bouleaux verru-
queux (Betula verrucosa) et de dix à quinze 
autres espèces (aulne, frêne et érable entre 
autres) poussent le plus souvent en petites 
colonies ou en solitaires entre les sapins. On 
trouve aussi des forêts de chênes et de hêtres 
dans le sud de la Suède. Les futaies comptent 
en moyenne de 10 à 20 % de feuillus. 

Dans les régions septentrionales et monta-
gneuses la forêt s'étend jusqu'à la toundra ; 
elle croît cependant plus lentement et est 
beaucoup moins dense que dans les zones 
plus méridionales. Dans le nord, il faut de 
120 ans à deux siècles pour qu'un arbre par-
vienne à maturité alors que, plus au sud, 70 
ans à un siècle suffisent. 

Une histoire indissociable de 
la forêt 

Il y a quelque 10 000 ans, des bandes de 
chasseurs-pêcheurs ont progressivement peu-
plé les régions libérées par le recul des gla-
ciers. Les forêts étaient des réserves de gi-
bier qui fournissaient en outre toutes les né-
cessités de la vie : bois de chauffage, bois de 
construction, baies, matière première des vê-
tements, des chaussures, des outils et des 
armes. Très tôt les fourrures furent exportées 
en échange de biens précieux comme le sel 
et les bijoux. 

On cultivait déjà la terre en Scandinavie il y 
plus de 5 000 ans, mais l'élevage et l'agricul-
ture ne se sont véritablement développés qu'au 
cours du premier millénaire. De vastes zones 
boisées fertiles furent défrichées pour les 
besoins de l'agriculture et les forêts devinrent 
des lieux de pâture pour les troupeaux. Ce 
pâturage sylvestre n'a du reste disparu qu'au 
XX e siècle avec la naissance de l'agriculture 
moderne, et l'ancestrale culture sur brûlis n'a 
été abandonnée qu'au début du siècle. 

Les anciens peuples scandinaves fabr i -
quaient du goudron, un matériau particuliè-
rement important pour la construction nava-
le, en brû lan t du sapin dans des pui ts 
construi ts spécialement à cet e f fe t . Aux 
XVII e et XVIII e siècles, la Finlande et la 
Suède, qui possédaient de vastes forêts de 
sapins, étaient les principaux pays produc-
teurs de goudron. Les arbres servaient aussi 
à fabriquer le charbon de bois et la potasse, 
d'où la surexploitation et la destruction des 
forêts dans certaines régions. 

Le bois était mis à contribution pour toutes 
sortes de besoins domestiques. Les maisons 
étaient en bois et leurs toits en bardeaux. On 
se chauffait essentiellement au bois, ce qui 
est encore généralement le cas dans les zones 
rurales. Clôtures, meubles, outils, assiettes, 
pelles, louches, bols et paniers, tout était en 
bois. On s'éclairait avec des torches en bois. 
Les traîneaux et les charrettes étaient égale-
ment en bois. L'écorce de bouleau servait à 
confectionner boîtes, paniers, chaussures et 
semelles intérieures des bottes en cuir. Et les 
années de grande famine, on faisait du pain 
avec de l'écorce de sapin. 

A la fin du XIX e siècle, l'industrie naissante 
du bois d 'oeuvre commença à modifier le 
mode d'utilisation des forêts. L'abattage des 
arbres et le transport du bois fournirent aux 
populations rurales les emplois dont elles 
avaient tant besoin, et grâce à leurs revenus 
sylvicoles les agriculteurs purent se moderni-
ser. La population rurale augmenta et put 
a ccéde r à un n iveau de vie inconnu 
jusqu'alors. C'est en outre à l'augmentation 
constante du prix du bois d'oeuvre sur l'on 
doit la naissance de la sylviculture moderne. 

L'industrie du bois reste l'un des principaux 
secteurs d'exportation des pays scandinaves : 
elle représente 40 % des revenus d'exporta-
tion de la Finlande ( 1 6 % dans le cas de la 
Suède). 

Après la Deuxième guerre mondiale, l'indus-
trie forestière fit appel à de nouvelles tech-
niques : régénération artificielle, préparation 
des sols, utilisation d'herbicides et d'engrais. 
La construction de routes forestières et le 
drainage des tourbières améliorèrent les 
infrastructures. L 'exploi ta t ion des forêts 
s'est toutefois ralentie depuis le milieu des 
années 70 sous l'effet conjugué de plusieurs 
facteurs : futaies plus équilibrées, baisse de 
rentabilité et problèmes écologiques. Il faut 
dire aussi que la sylviculture intensive est de 
plus en plus souvent accusée de menacer les 
valeurs culturelles et spirituelles associées 
aux paysages forestiers et aux "vraies" forêts 
d'antan. En Scandinavie, une forêt cultivée 
n'est pas une "vraie" forêt. 

Les forêts et les arbres, 
symboles de vie 
Eléments indispensables à la vie et à la pros-
périté économique des Scandinaves , les 
forêts et les arbres sont en même temps de 
puissants symboles de vie. des archétypes au 
sens jungien du ternie. Cet aspect archétypal 
de la forêt est peut-être p lus .évident en 
Scandinavie que dans beaucoup d 'aut res 
régions du monde. 

Nos lointains ancêtres se demandaient com-
ment le soleil, la lune et les étoiles pouvaient 
rester suspendus dans le ciel sans jamais en 
tomber. Si une pierre serrée dans la main 
tombait dès que le poing s'ouvrait, pourquoi 
le soleil et les étoiles ne faisaient-ils pas de 
même ? La réponse était évidente : parce que 
quelque chose soutenait la voûte céleste, et 
ce quelque chose, disaient les sages, était un 
g igantesque mât, ou un arbre immense . 
Personne ne l'avait jamais vu, car il se trou-
vait dans les profondeurs mythiques de la 
Terre. Dans la mythologie Scandinave, le 
frêne sacré s'appelait Yggdrasil. 

Ce mythe fondateur de l'Arbre du Monde a 
essaimé aux quatre coins de la planète où il a 
donné naissance à d'innombrables croyances 
et coutumes dans lesquelles l'arbre et le bois 
jouent un rôle bénéfique et protecteur. Ainsi, 
on trouve près des habitations des arbres 
rituels et sacrés qui protègent la maisonnée 
et lui portent bonheur. Le paysan laisse un 
arbre au milieu d 'une clairière fraîchement 
défrichée pour que ses futures récoltes soient 
abondantes. On attribue aussi aux objets en 



bois, aux feuilles et aux branches le pouvoir 
de guérir les malades, de protéger gens et 
animaux domestiques, de porter bonheur aux 
chasseurs et aux pêcheurs. 

Le plus étonnant, c'est qu'en Scandinavie les 
coutumes de l'Arbre du Monde ne font pas 
seulement partie du folklore. Elles sont enco-
re bien vivantes, et cela jusque dans les 
grandes villes. Elle font naturellement partie 
de l ' ex i s t ence quo t id i enne de tous les 
Scandinaves. On dresse toujours d'immenses 
mâts pour la Fête de l'été. On allume encore 
des feux de joie pour Pâques et le jour du sol-
stice d'été. Le jour le plus long de l'année 
reste un événement extraordinairement fêté 
dans beaucoup de villes et jusque dans nos 
capitales Helsinki, Stockholm et Oslo. Jadis, 
les Scandinaves allumaient des feux de joie 
pour se protéger contre les esprits mauvais et 
les maladies. Les verges en bouleau utilisées 
après une séance de sauna et les branches de 
saules à Pâques sont des réminiscences de ces 
lointains rites de guérison. L'expression "tou-
cher du bois" a probablement pour origine le 
mythe de l'Arbre du Monde. Elle a du moins 
le même sens que toutes les coutumes qui lui 
sont associées : préserver du mauvais sort. 

Un bien national commun 
Les Scandinaves considèrent leurs forêts 
comme un bien national, une assurance qui 
les sécurise dans un monde incertain. Ils les 
apprécient au plus haut point, ne serait-ce 
parce q u ' e l l e s ont fait vivre tous leurs 
ancêtres. Et ils sont très attachés à la tradi-
tion qui fait des forêts des lieux ouverts à 
tous. En effet, chacun est libre de s'y prome-
ner. d 'y faire du ski, d 'y ramasser baies et 
champignons et même d'y camper, à condi-
tion de ne pas occasionner de dégâts et de ne 
pas déranger le propriétaire. Tout comme les 
forêts domaniales, les forêts appartenant à 
des part icul iers ou à des sociétés indus-
trielles sont à la disposition de tous. Ce droit 
traditionnel est d'autant plus prisé que les 
trois quar ts environ des espaces boisés 
a p p a r t i e n n e n t à des in térê ts pr ivés . 
Nombreux sont les Scandinaves qui vont en 
forêt cueillir des baies, ramasser des champi-
gnons, skier ou simplement se promener, et 
cette liberté renforce le sentiment général 
que la forêt est une sorte de bien national 
important pour tous. 

Un lieu d'évasion et de liberté 
Les forêts Scandinaves ont toujours accueilli 
tous ceux qui avaient maille à partir avec 
l'existence. On s'y est réfugié pour échapper 
aux autorités, aux ennemis en temps de guer-
re, ou plus prosaïquement pour oublier des 
difficultés familiales ou les contraintes de la 
vie en société. L'un des thèmes récurrents du 
folklore finlandais n'est-il pas celui du héros 
solitaire qui va au coeur de la forêt crier son 
désespoir aux arbres, ses seuls amis ? 

A u j o u r d ' h u i enco re , la p lupar t des 
Scandinaves vous diront qu'une promenade 

en forêt, quelques jours dans un chalet au fin 
fond des bois, leur apportent un sentiment de 
paix et de liberté et leur redonnent courage et 
énergie. Le week-end à la campagne est une 
sorte de renaissance spirituelle et physique. 

L'attrait de la forêt résulte de deux phéno-
mènes. Le stress de la vie quotidienne pous-
se en quelque sorte vers la forêt, vers ce 
refuge où l'on peut oublier ses problèmes 
professionnels et familiaux. Il y aussi le côté 
magique de la forêt, de cette nature intacte 
qui at t i re c o m m e un a imant . Car quel 
meilleur endroit que ces espaces pratique-
ment déserts si l'on veut s'isoler de ses sem-
blables ? 

Symbole de vie, la forêt donne à l 'homme le 
sentiment rassurant de la quintessence du 
monde. C'est aussi le symbole maternel pat-
excellence. Des expressions comme "Notre 
mère la forêt", "Dame Nature", "forêt vier-
ge" ou "le viol de la forêt" ne sont pas nées 
par hasard. Il reste, enfoui au plus profond 
de nous, le désir inconscient et plus ou moins 
fort de retrouver le paradis originel, la sécu-
rité et le bonheur du cocon famil ial ou. 
comme disent certains psychanalystes, l'uté-
rus qui fut notre véritable paradis, perdu à 
jamais. Une enquête a d'ailleurs confirmé 
que trois Finlandais sur quatre percevaient la 
forêt comme un paradis protecteur qui leur 
rappelait le ventre maternel, comme un havre 
de sécurité, de liberté et de sérénité. 

Par ailleurs, les psychologues de l'environ-
nement ont bien montré l'importance de nos 
liens affectifs avec notre cadre de vie. En 
effet, nous nous attachons tous à notre envi-
ronnement. Nous avons "nos" forêts, nos 
collines, nos rues, nos maisons. Ces lieux 
finissent par faire partie de nous-même. Et si 
quelqu'un les transforme ou les détruit, nous 
sommes tristes et furieux. En Scandinavie, 
ces lieux ce sont les forêts, tellement pré-
sentes dans le paysage et qui sont associées 
pour toujours à une foule de souvenirs, de 
sentiments et de sensations. 

J 'ai un jour rencontré une enseignante fin-
landaise qui m'a raconté que. petite fille, elle 
partait souvent avec ses parents cueillir des 

Le flottage du bois fait partie des traditions Scandinaves. 

baies sauvages dans un grand champ à flanc 
de colline, et qu'elle avait gardé de ces pro-
menades un merveilleux souvenir. Revenant 
sur les lieux des années plus tard, elle avait 
découvert avec tristesse que le champ de son 
enfance s'était couvert d'une épaisse forêt. 
Le cadre familier - une colline pleine de 
framboisiers sauvages - n'existait plus. En 
général, c'est plutôt la déception inverse qui 
se produit car des forêts chargées de souve-
nirs ont disparu pour les besoins de l'indus-
trie forestière. 

Il faut que la sylviculture s'efforce de conci-
lier la valeur économique des forêts et leur 
valeur écologique et culturelle. L'intérêt éco-
nomique des forêts est évident : le bois a de 
la valeur, tout comme le gibier, le baies et les 
autres produits forestiers. La valeur culturel-
le et immatérielle de la forêt est plus difficile 
à saisir. Chaque fois que je discute avec des 
sylv icul teurs (ce que je fais depuis des 
années) j 'insiste sur ce que j'appellerai les 
trois catégories de valeur immatérielle de la 
forêt : 

- va leur a rché typa le , commune à toute 
l'humanité: 

- valeur culturelle, propre à un pays et ou à 
une population donnée; 

- valeur affect ive, qui relève du vécu de 
chaque individu. 

Jusqu'à présent, l'industrie sylvicole s'inté-
resse fort peu à la valeur immatérielle du 
milieu qu'el le exploite. La production de 
bois d'oeuvre reste la principale richesse des 
forêts scandinaves pour les années à venir. 
C'est la raison pour laquelle les forestiers 
doivent s 'efforcer de connaître et de com-
prendre l'histoire culturelle de la forêt et de 
la respecter dans leur gestion des espaces 
boisés. • 

A. Reunala 
Directeur par intérim 
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L'Ecosse telle qu 'on se I 'imagine.. 

Reboiser l'Ecosse 
Graham GUI 

LJ Ecosse est très appréciée des touristes. 
Ses montagnes, ses landes, ses lochs et 
son littoral accidenté attirent des visi-

teurs du monde entier. Célèbre pour ses châ-
teaux, ses terrains de golf et son whisky dis-
tillé à partir d 'une eau pure, filtrée par les 
tourbières et puisée dans les cours d'eau des 
Highlands, elle l'est beaucoup moins pour ses 
forêts. On ne peut guère s'en étonner: même 
le reliquat ( I % environ) des forêts naturelles 
qui couvraient l'Ecosse est fortement modi-
fié. Pourtant, les forêts jouent un rôle de plus 
en plus important dans l'économie du pays. 
Elles sont l 'élément dominant du paysage 
dans nombre de ses régions, et on prend 
conscience du potentiel qu'elles représentent 
pour le tourisme, le développement régional 
et la vie sauvage. 

Il y a 75 ans, la couverture forestière de 
l'Ecosse s'était réduite à 5 % de la superficie 
des terres. Avec 15 %, le pays dispose désor-
mais de plus de forêts que la moyenne du 
Royaume-Uni (10 %), mais reste bien en-des-
sous des 25 % de l'Union européenne dans 
son ensemble. Depuis 1919, date de la créa-
tion de la Commission des forêts (Direction 
gouvernementale des forêts), les gouverne-
ments successifs ont encouragé l'extension 
des forêts au Royaume-Uni. Le pays importe 
encore près de 85 % du bois qu'il consomme, 
et le gouvernement s 'est toujours efforcé 
d'augmenter la part de cette demande satis-
fa i te à part ir des r e s sources propres du 
Royaume-Uni. Le climat écossais est particu-
lièrement propice à la croissance des arbres, 
en particulier des conifères, qui représentent 
80 % de la consommation britannique de 
bois. Les taux de croissance sont générale-
ment 2 à 6 fois supérieurs à ceux des fournis-
seurs traditionnels du Royaume-Uni. 

devrait se poursuivre. L 'Ecosse possède 
désormais six grandes scieries qui ont aug-
menté leur capacité et se sont équipées de 
nouvelles technologies. La nouvelle scierie 
BSW, installée à Carlisle, près de la frontiè-
re, est une des plus performantes du monde 
du point de vue technologique. Elle est bien 
placée pour exploiter le bois des forêts du 
sud de l'Ecosse et du nord de l'Angleterre, 
créées il y a un demi-siècle. La papeterie 
" C a l e d o n i a n Paper" à I rv ine , dans 
l'Ayrshire, résulte du plus grand investisse-
ment jamais consenti par l 'Ecosse sur son 
territoire. Elle occupe plus de 400 personnes 
et exploite les longues fibres de l 'épicéa 
pour fabriquer un solide papier blanc; c'est 
la seule du Royaume-Uni à produire du 
papier glacé pour revues. La fabrique de 
p a n n e a u x de f i b r e s o r i e n t é e s Norbord 
Highland, près d ' Inverness, se spécialise 
dans le pin (Pinus sylvestris et P. murraya-
na), l'essence dominante du nord et de l'est 
de l'Ecosse. Dans de nombreux cas, les pan-
neaux de f ibres or ientées remplacent le 
contreplaqué, et Nordbord Highland, seul 
fabricant de ces fibres du Royaume-Uni, a 
conquis d'appréciables parts de marché dans 
le pays et à l 'exportation. La fabrique de 
panneaux de fibres de densité moyenne et 
panneaux de particules de Caberboard, à 
Stirling, consomme une part appréciable des 
résidus de la sylviculture et des scieries, 
c o n t r i b u a n t a ins i à l ' a u t o s u f f i s a n c e du 
Royaume-Uni en panneaux de fibres et en 
panneaux de particules, qui atteint désor-
mais 50 % de la demande. 

La sylviculture et le traitement primaire du 
bois représentent actuellement quelque 15 000 
emplois. Si le chiffre est relativement faible à 
l 'échelle du pays, ces emplois sont vitaux 
pour l'entretien d 'une infrastructure locale 
saine, surtout dans certaines des zones les plus 
rurales. 

duction à long terme, l'industrie comme le 
gouvernement tiennent à continuer l'exten-
sion de la superficie boisée. 

Dans le passé, des forêts étaient plantées 
principalement, voire uniquement, pour pro-
duire du bois. Cette époque est révolue. La 
politique forestière recherche des avantages 
multiples. La production de bois fait désor-
mais partie d'une longue liste de motifs justi-
fiant l'extension des forêts, tels que la sauve-
garde de la biodiversité, du paysage et du 
patrimoine culturel, le développement des 
possibilités de tourisme et de loisirs et l'amé-
lioration du cadre de vie. 

Plusieurs de ces objectifs ne peuvent être 
atteints qu ' à terme. Les nouvelles forêts 
manquent inévitablement de la diversité, sur-
tout de structure, qui les rendrait attrayantes 
pour les personnes comme pour la vie sauva-
ge. Mais cette diversité augmente avec la 
maturité, et d'autant plus vite que la concep-
tion initiale a été bonne et la gestion intelli-
gente. Les directives pour l'environnement 
de la Forestry Commission aident à créer et à 
gérer les forêts de telle sorte qu'elles s'har-
monisent avec le paysage, sauvegardent et 
améliorent les habitats de la vie sauvage, 
préservent la qualité de l'eau et fournissent 
un cadre adapté aux loisirs. Le respect de ces 
directives est une des conditions préalables à 
l'obtention d'aides à la plantation d'arbres et 
à la gestion forestière. 

Dans les régions d'Ecosse où les forêts ont 
atteint une certaine maturité, elles contri-
buent à la qualité du paysage et offrent de 
mul t ip les a t t ra i t s pour le t ou r i sme . 
Contrairement aux habitats fragiles des tour-
bières et des montagnes, les forêts consti-
tuent un milieu résistant, où toutes sortes 
d 'ac t iv i tés de loisirs (marche, cycl isme, 
équitation, observation des oiseaux, canoë) 
peuvent être organisées sans risque pour 
l'environnement. La maturité des forêts n'est 
pas étrangère à la popularité des sites touris-
tiques de Trossachs, Perthshire, Strathspey et 
Deeside. A mesure que les forêts récentes 
gagnent en diversité et que leur structure se 
renforce, leur potentiel touristique augmente. 
C'est particulièrement le cas à Galloway, 
dans le sud-est de l'Ecosse, où le développe-
ment touristique est étroitement lié à l'aug-
mentation des possibilités offer tes par la 
maturation des grandes étendues boisées. 

Production doublée en dix ans 
L'Ecosse a doublé sa production de bois en 
10 ans, et les grands projets de reboisement 
de la deuxième moitié de ce siècle devraient 
permettre de la doubler à nouveau au cours 
des 20 prochaines années. Cette production a 
suscité d ' importants investissements dans 
l ' indus t r ie du bois , secteur dont l ' e s so r 

Des forêts récentes 
Les forêts d'Ecosse sont pour une bonne part 
relativement récentes; elles ont été plantées 
il y a 30 ans à peine. C 'es t pourquoi on 
annonce une augmentation de la production 
de bois dans les prochaines années. Pour 
assurer et accentuer cette hausse de la pro-

Modification du paysage 

La plantation de nouvelles forêts modifie 
considérablement le paysage; à grande échel-
le, de tels changements suscitent des contro-
verses . Il est a u j o u r d ' h u i généra lement 
admis, entre sylviculteurs et défenseurs de 
l 'environnement, que l 'Ecosse a besoin de 
plus de forêts et que la plantation d'arbres 



doit prendre en considération les autres utili-
sations du sol, respecter les impératifs du pay-
sage et ceux de la sauvegarde de la nature. 

La discussion porte désormais sur les sites et 
les types de forêts: on souhaite planter les 
arbres qui conviennent dans des sites adap-
tés. Ce t t e d é m a r c h e est f ac i l i t ée par les 
"Indicative Forestry Stratégies", plans prépa-
rés au se in des c o l l e c t i v i t é s l o c a l e s en 
concertation avec toutes les parties intéres-
sées. qui déf inissent les zones où lesdites 
collectivités veulent encourager la plantation 
de nouvelles forêts. Les directives sur l 'envi-
ronnement, la consultation du public et les 
évaluations écologiques contribuent à garan-
tir que la plantation des nouvelles forêts sau-
vegarde, et si possible rehausse, les qualités 
de l 'environnement. 

Le p r o g r a m m e d ' a i d e s aux f o r ê t s de la 
Forestry Commission prévoit une gamme de 
primes montrant que les autorités tiennent à 
la diversité des nouvelles forêts, qui doivent 
s 'adapter à leur environnement. Des primes 
s u p p l é m e n t a i r e s sont a cco rdées pour les 
feuillus afin d'encourager la création de nou-
velles forêts indigènes, aux caractéristiques 
naturelles, la plantation sur des terres agri-
coles, et le développement de bois adaptés 
aux loisirs du public à proximité des villes. 
Grâce aux primes pour la plantation de forêts 
de pin indigènes, 6 000 hectares ont été créés 
au cours des trois dernières années, et cette 
superficie appréciable s ' a joute aux 16 000 
hectares de forêts de pin indigène qui subsis-
taient encore en Ecosse. 

Les conifères d'origine étrangère continuent 
de contr ibuer largement à l ' extension des 
forêts d 'Ecosse. Leur rendement de bois, à 
site égal, est supérieur d 'au moins 50 % à 
celui du seul conifère indigène d'Ecosse, le 
pin sylvestre (P. sylvestris). L'épicea de Sitka 
(Picea sitchensis) peut rapporter de trois à 
qua t re fo i s p lus de b é n é f i c e s que le pin. 
L'épicéa a une valeur comparable au pin pour 
la construction, mais lui est largement préféré 
pour l'industrie papetière. 

Toutefois, les forêts dont les essences sont 
pr inc ipa lement é t rangères ne doivent pas 
pour autant être dépourvues d 'autres avan-
tages. Elles peuvent contribuer à la qualité du 
paysage, créer une structure forestière qui. 
bien gérée, offre des habitats à une multitude 
d ' e spèces indigènes tant végétales qu 'an i -
males et fournir toute une gamme de possibi-
lités pour les loisirs. 

Veiller à atteindre tous les 
objectifs 

11 serait erroné de dist inguer les nouvelles 
forêts productives de celles qui remplissent 
un rôle écologique. La sylviculture à finalités 
multiples ne cherche pas à donner une impor-
tance égale à tous les objectifs, et dans toutes 
les zones envisagées: elle veille simplement à 
ce qu ' aucun objectif ne soit négligé. Il en 
résulte une grande variété de nouveaux types, 
des forêts où dominent les essences exotiques 

et qtii privilégient la production de bois, aux 
nouvel les forê ts indigènes créées d ' abo rd 
pour la sauvegarde et l 'amél iorat ion de la 
biodiversité, en passant par les bois commu-
naux dont les principales raisons d'être sont 
la détente et les installations de loisirs et les 
bois agricoles qui ont leurs objectifs propres. 

Les habitats et paysages ouverts sont une des 
richesses du patrimoine de l 'Ecosse. Ils sont 
appréciés pour leurs sites et en raison de leur 
importance pour la vie sauvage. Les tour-
bières hautes, les tourbières de couverture, 
les landes de bruyères, et les herbages riches 
en espèces sont quelques milieux semi-natu-
rels qui ont développé leurs propres associa-
tions d'espèces sauvages, et offrent un paysa-
ge et une valeur culturelle propres. Les pro-
je ts de reboisement doivent respecter ces 
valeurs. Dans certains cas, il convient de ne 
planter aucun arbre. Dans d'autres, la planta-
tion d'essences indigènes rehausse la valeur 
d'un habitat pour la sauvegarde de la nature, 
alors qu 'une sylviculture plus intensive ne 
conviendrait pas. La Forestry Commiss ion 
vei l le à ce que les p r imes soient versées 

exclusivement pour des plantations qui ne 
nuisent pas aux habitats présentant un intérêt 
du point de vue de la conservat ion. Il ne 
serait pas judicieux d 'exclure totalement la 
plantation d 'a rbres dans certains sites: une 
telle politique ferait perdre de bonnes occa-
sions de rehausser la valeur du paysage et de 
la vie sauvage, par la plantation intelligente 
d'essences indigènes. 

L'Ecosse a de belles perspectives de reboise-
ment, dans tous les types de forêts. Si leur 
expansion respecte divers critères d'échelle, 
de nature et de site, elle apportera des bien-
faits économiques, écologiques et sociaux, 
tout en préservant les qualités actuelles de 
l ' envi ronnement , indissociables des autres 
éléments du patrimoine de l'Ecosse. • 

G. Gill 
Chef du service des pra t iques forestières 

Forestry C o m m i s s i o n 

231 Cor s toph ine Road 
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...et ses forêts plantées. 



Sylves du Sud 
Alfonso Alessandrini 

LJ histoire des forêts méditerranéennes 
est ponctuée par le mouvement des 
civilisations des trois continents qui 

bordent une mer presque fermée. Ces forêts 
incarnaient autrefois la prospérité et la cultu-
re; il suffit de penser aux Phéniciens, aux 
Etrusques, aux Egyptiens, aux Grecs, aux 
Romains. Or elles sont aujourd'hui si clairse-
mées et rabougries qu 'on les rachète plus 
comme ressource naturelle que comme sour-
ce de production. Nombre de pays européens, 
riverains de la Méditerranée, n'ont pas fait le 
bond industriel de l 'Europe continentale et 
conservent ainsi des forêts peu touchées par 
les pluies acides, les carrières, les décharges, 
les déchets dispersés ou cachés dans les bois. 
La civilisation agro-sylvo-pastorale a exploi-
té les forêts mais ne les a pas défigurées. 

La sylviculture méditerranéenne est en marge 
du marché international du bois. La seule 
voie qui lui reste ouverte est celle de l'entre-
tien de la nature, ce qui n'est synonyme, ni 
d'abandon des terres, ni de gestion producti-
ve. Il s'agit de maintenir l'équilibre naturel, 
l'avantage étant que la prévention est moins 
onéreuse que la régénération. 

Maintenir un équilibre 

On ne peut aborder le thème de l'entretien 
des forêts de manière abstraite ou affective. Il 
faut faire appel à l 'engagement, au zèle, au 
travail de l 'homme qui doit entretenir la forêt 
en ayant conscience d'être utile au pays et à 
la société d'aujourd'hui et de demain. Il faut 
soutenir cette action. Même la Communauté 
européenne , par ses r èg lemen t s les plus 
récents, s'est orientée vers une aide publique 
aux forêts privées. 

Il faut fixer un niveau minimal de population, 
de forêts, de parcs, de terres incultes pour 
chaque zone homogène, mais aussi recentrer 
les ressources h u m a i n e s au coeur de la 
conservation des ressources naturelles. 

Il faut de l'écologie mais aussi de "l'écoso-
phie", c'est-à-dire la sagesse, la connaissance 
de l'environnement. Notre société remet tout 
en cause et discute de tout: le temps libre, les 
loisirs, la méditation, le paysage, l'environne-
ment, tels sont les nouveaux ingrédients de la 
vie de l'homme moderne. Nous devons nous 
unir autour d 'un projet international de la 
forêt méditerranéenne qui doit aussi être un 
projet humain fondé sur les trinômes ville, 
campagne, forêt (au plan spatial), et arts, 
sciences, religions (au plan culturel). 

Une plus grande diversité 
La forêt méditerranéenne abrite un plus grand 
nombre d'espèces que la forêt continentale et, 
en ce sens, sa densité biogénétique est supé-
rieure. La forêt continentale croît en été, tan-
dis qu'une bonne partie de la forêt méditerra-
néenne se repose en cette saison. C'est une 
forêt qui n'est pas très spectaculaire d 'un 
point de vue paysage r , mais abr i te des 
espèces à feuilles persistantes. Ses arbres pro-
duisent des f r u i t s - g lands , châ t a ignes , 
arbouses et pignons - outre les fruits du sous-
bois, tels les champignons, les truffes, les 
plantes médicinales, ornementales et aroma-
tiques. La faune et le miel sont d'autres res-
sources annexes. 

Souvent, après avoir été exploitée comme 
taillis pendant longtemps, la forêt naturelle a 
été remplacée par des plantes à croissance 
rapide, des pins et des eucalyptus surtout, qui 
en ont changé la physionomie. Au fil du 

temps, elle s'est de plus en plus peuplée de 
plantes xérophiles plus résistantes, tant au feu 
qu'à la sécheresse. La biodiversité de la forêt 
méditerranéenne est une garantie contre les 
dommages dus à la pollution. Cependant, 
dans beaucoup de zones forestières, la pollu-
tion indirecte est à l'origine de dégâts consi-
dérables, provoqués par les vents marins dans 
les zones p roches de l ' e m b o u c h u r e des 
grands fleuves. 

Indicateur biologique 
La forêt devient ainsi un indicateur, non seu-
lement de la qualité de la mer, mais aussi de 
la bonne gestion du territoire et de la qualité 
des eaux de surface. La forêt de San Rossore, 
en Italie, en est l'illustration la plus patente, 
car dans cette zone souffle un vent du sud-
ouest venant de la mer qui dépose sur les 
arbres des particules polluantes qui ont été 
charriées par les eaux de trois fleuves vers la 
mer sur une petite partie de plage. 

Il faut s 'at tendre à une période de grande 
incertitude climatique et l'on observe déjà les 
premières "migrations" des espèces fores-
tières qui constituent le maquis méditerra-
néen. Il s 'agit pour l'instant de migrations 
verticales plutôt qu'horizontales, d'essences à 
la recherche d'une plus grande pluviosité qui 
passent ainsi d 'un paysage de lauriers à un 
paysage de châtaigniers. 

Une aggravation de l'état de la mer, essen-
tiellement causée par le taux d 'hydrocar-
bures, peut représenter un dommage difficile 
à évaluer pour la "forêt du soleil, de la lumiè-
re et de l'histoire" qu'est la forêt méditerra-
néenne. Ici la civilisation a trouvé au plan 
re l ig ieux auss i , des arbres symbol iques 
comme l 'ol ivier , le sycomore, l 'yeuse, le 



chêne et le laurier dont parlent les livres 
sacrés. Pour ces raisons historico-culturelles 
également, il faudrait mobiliser une action 
internationale en faveur de la forêt méditer-
ranéenne. 

Des conditions difficiles 
Il est difficile de faire pousser des arbres en 
zones sèches, sans neige l 'hiver et sans eau 
l'été. La sylviculture est facile dans les terres 
humides d'Europe centrale mais difficile dans 
les terres arides. L'histoire sociale, civile et 
économique des pays qui bordent le Bassin 
méditerranéen a été écrite en grande partie par 
les paysans et les bergers. Les paysans aiment 
les champs, mais non les arbres; le berger 
aime l 'herbe, mais n 'a ime pas non plus les 
arbres; quant au bûcheron, il aime le bois 
mais coupe les arbres. Le citadin, lui, aime les 
arbres mais ne les connaît pas, et sans doute 
les aime-t-il en ville, à condition que leur pré-
sence ne l 'empêche pas de se garer. 

Certes, la forêt a perdu une partie de sa renta-
bilité économique, mais elle a, en revanche, 
acquis plus de valeur d'un point de vue envi-
ronnementa l , paysager , hydrogéologique , 
génétique, culturel, et donc touristique. Mais 
l'on n'est pas encore parvenu à donner à ces 
fonctions leur place exacte dans l'échelle des 
valeurs économiques. Il ne faut pas oublier 
que l ' inf luence menaçante, et peut-être la 
progression, des grandes zones désertiques 
pèsent sur le Bassin méditerranéen. 

Cet écosystème doit être protégé en raison de 
ses effets sur la biosphère (la pédosphère, 
l 'atmosphère, l 'hydrosphère) et pour conser-

ver à l 'homme son milieu de vie. Ce qui est 
en jeu, c'est l 'avenir d 'une civilisation qui a 
moins besoin, désormais, de bois à brûler, de 
pâturages et de champs de blé, mais davanta-
ge besoin d'un bon environnement. Il y a la 
solution du reboisement, mais elle ne crée 
cependant pas "de la forêt", car c 'est de la 
simple arboriculture. 

Comme son nom l'indique, la Méditerranée 
est une mer au milieu des terres, mais elle est 
très polluée et entourée de terres de moins en 
moins arborées . La mer se régénère plus 
rapidement que la forêt. Si le niveau de la 
mer deva i t mon te r , la t eneu r en sel des 
nappes phréatiques augmenterait, créant de 
graves déséquilibres dans la végétation du 
maquis méditerranéen. Ceux qui prétendent 
que l 'augmentat ion du taux de gaz carbo-
nique renforce la densité de végétation doi-
vent aussi prendre conscience du fait que le 
changement cl imatique paroxyst ique et la 
hausse du niveau de la mer ont des effets, 
non seulement physiques mais aussi biolo-
giques. Se soucier avec émotion du sort des 
dauphins, des requins, des baleines, ainsi que 
des loups, des ours , des c o r m o r a n s , des 
hérons, et ne pas se préoccuper des forêts, 
victimes du progrès anarchique, c 'es t sans 
doute manifester de bonnes intentions, mais 
c 'est aussi avoir une vision très parcellaire 
des exigences impératives du XXI e siècle en 
matière d'environnement. 

Nature et culture 
Le Bassin méditerranéen - lit-on dans l'ouvra-
ge de Predrag Matvejevic - n 'est défini, ni 
dans le temps, ni dans l ' e space . Nous ne 

savons pas comment le circonscrire, ni sur 
quelle base: on ne peut l'assimiler, ni à une 
souveraineté, ni à l'histoire; il n'est, ni gou-
vernementa l . ni nat ional . Ici, depuis des 
siècles, des peuples et des races continuent de 
se mélanger, de se fondre et de s 'opposer 
comme dans aucune autre région de la planè-
te: en général, on exagère leurs ressemblances 
et leurs d i f fé rences . Dans chaque culture 
na t iona le , l ' i d e n t i t é méd i t e r r anéenne se 
démarque et cherche à s'affirmer dans ses dif-
férences: "idem nec unum". 

On contrôle le niveau de la mer en veillant à 
la qualité de l'air, en réduisant le taux de gaz 
carbonique grâce à la végétation terrestre et 
aux "forêts" maritimes. Ces dernières cou-
vrant les sept dixièmes de la planète, seule la 
solidarité internationale permettrait de rele-
ver le défi, qui pourrait aussi s'inscrire dans 
une perspective religieuse si l'on tient comp-
te du fait que, dans le Bassin méditerranéen, 
coexis tent depuis toujours trois rel igions 
monothéistes: le christianisme, le judaïsme 
et l 'islam. Depuis des millénaires, le Bassin 
méditerranéen attend la paix politique, mais 
aussi la paix au plan de la culture, de la natu-
re, de la religion. Commençons à faire la 
paix en "adoptant" la forêt méditerranéenne 
comme "forêt œcuménique" regroupant les 
arbres des diverses religions. En définitive, 
tout nous ramène à l'harmonie entre la terre 
et le ciel. • 

A. Alessandrini 
Direc teur général des ressources forest ières, 

de la montagne et hydrau l iques 

Via Carducc i , 5 
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Chevaux de bois 
Bernard Palluet 

Imaginer d'emprunter au passé les moyens 
qui permet t ra ient de résoudre des pro-
blèmes d ' a c t u a l i t é fai t le plus souvent 

naître la perplexité. Avoir la volonté, non 
seulement de passer à l'acte, mais surtout de 
pé renn i se r des t e c h n i q u e s a b a n d o n n é e s , 
déclenche pour le moins le sourire et le mot 
utopie revient comme un leitmotiv (quand il 
ne s'agit pas d'hostil i té déclarée). Ainsi en 
est-il de l 'u t i l isa t ion des animaux pour le 
débardage des bois en forêt. 

Pourtant, nos voisins belges et a l lemands 
n'ont jamais tout à fait tourné le dos à cette 
"technique naturelle" d'exploitation forestiè-
re. Comment pouvons-nous donc penser que 
le débardage par traction animale n'a pas sa 
place dans la sylvicul ture de nos forêts ? 
Personnellement, je suis près de penser que 
cela provient de la sépara t ion é tab l ie en 
France entre la sylviculture et l'exploitation 
forestière, et de la méconnaissance des uns 
pour le métier des autres. Dans ces condi-
tions, comment un forest ier imaginerai t- i l 
que la meilleure réponse à son problème syl-
vicole est une technique particulière d'exploi-
tation forestière et, parallèlement, comment 
un exploitant forestier serait-il conscient de 
devoir utiliser la traction animale si la sylvi-
culture ne le concerne pas ? 

Des voies nouvelles 
Pour que la connexion entre les deux métiers 
se fasse, il est nécessaire que le sylviculteur 
ne se défausse pas de l'exploitation sur son 
p a r t e n a i r e de l ' a v a l et . q u ' à c o n t r a r i o , 
l'exploitant prenne en compte les impératifs 
sylvicoles définis par les premiers. C 'es t la 
reconnaissance de ces éléments qui mène à la 
découverte d'autres voies : celles justement 
qui permettent de lever les blocages psycho-
logiques et résolvent les p rob lèmes tech-
niques habituellement mal traités. 

On constate que l 'entreprise, animée de cet 
état d'esprit, quand elle intègre le "débardage 
par traction animale" comme un élément de 
sa palette de services, réussit parfaitement à 
surmonter toutes les difficultés qu'on lui pro-
met généralement. En premier lieu, l'utilisa-
tion de l 'animal ne doit pas être conçue en 
remplacement de la mécanisat ion mais en 
complément . Elle ne devient substitut que 
lorsque la première est inopérante. 

La volonté de considérer la traction animale 
comme une technique disponible amène à 
l ' u t i l i se r sous les m ê m e s c o n d i t i o n s que 
n'importe quelle autre. Elle doit répondre à 

Cheval et machine peuvent être complémentaires 
en forêt. 

des exigences économiques et. pour cela, cor-
respondre à des normes de productivité. Par 
conséquent , elle demande à être organisée 
rationnellement et dépouillée de ses carac-
tères folkloriques et dilettantes. 

L 'expér ience montre que le débardage par 
traction animale, pour donner satisfaction, 
doit faire partie de la stratégie de l'entreprise 
d ' e x p l o i t a t i o n fo res t i è re dans sa vo lon té 
d'exigence en matière de qualité de travail et 
de productivité. Les conditions de sa mise en 
p lace sont un c o m p r o m i s subt i l en t re la 
volonté de résoudre les problèmes techniques 
et la nécessité de respecter les règles écono-
miques imposées par la loi du marché. 

Plus de bois disponible 
Son utilisation permet, en outre, d'augmenter 
la quantité de bois mobilisable et de valoriser 
le patrimoine forestier. En effet, son influen-
ce sur les facteurs psychologiques qui gèlent 
la prise de décision de certains propriétaires, 
ainsi que sur les facteurs techniques qui limi-
tent la mécanisation, lève les différents blo-
cages qui interdisent la réalisation de travaux 
nécessaires à la bonne gestion des forêts. 

Pour utiliser régulièrement cette fonction au 
sein de l'entreprise forestière, j ' a f f i rme que la 
réussite est assurée dès lors que l'on respecte 
les bornes à l'intérieur desquelles la traction 
animale possède son maximum d'efficacité. 
Il s'agit d 'un ensemble de facteurs incluant la 
topographie, la distance de traînage, le volu-
me moyen des arbres, l 'organisation du tra-
vail et le stockage. Son intégration dans le 
processus global d'exploitation forestière lui 
donne le max imum d ' e f f i c a c i t é en même 
temps qu'elle améliore la productivité de la 
chaîne, à l 'amont et à l'aval. 

Dans ces condit ions et, contrairement aux 
idées reçues, le prix de revient de la tech-
nique est très proche des coûts du marché. Il 

peut même être inférieur à celui d 'un engin 
pour les petits chantiers dans lesquels le volu-
me de bois mis à disposition est inférieur au 
seuil de rentabilité d 'un tracteur. 

Si les coûts sont égaux à ceux de la mécani-
sation pour les chantiers bords de route où la 
mise à port de camions directe est possible, le 
prix de revient global du débardage devient 
plus élevé au-delà de cer ta ines distances, 
imposant la collaboration animal-tracteur. 

Pour une meilleure sylviculture 

En contrepartie, la qualité de la sylviculture 
est. dans tous les cas. la meilleure. 

Ce dernier élément représente, pour le fores-
tier. le "dernier argument", celui qui devrait 
emporter la décision, car la pérennité de la 
forêt passe avant le revenu à court terme et la 
plus-value qualitative donnée au milieu est 
bien supérieure au résultat financier direct. 

Ainsi, le raisonnement logique conduisant à 
l 'utilisation de la traction animale en forêt, 
pour être crédible et avoir des chances de 
succès, doit-il constamment tenir compte des 
facteurs économiques, passer par l 'analyse 
technique pour influer sur les facteurs sylvi-
coles et écologiques. 

Pour s'être complètement désintéressées de la 
traction animale depuis l ' avènement de la 
mécanisa t ion , nos écoles ont produi t des 
générations de forestiers et d'exploitants qui 
ne connaissent rien des possibilités de cette 
t echn ique . C o m m e n t chacun d ' e n t r e eux 
pour ra i t - i l imag ine r que l ' a n i m a l puisse 
rendre des services inégalés dans certaines 
conditions ? C'est à eux et aux propriétaires 
forestiers que nous devons aujourd'hui réap-
prendre tout le bénéfice qu'ils pourraient en 
tirer pour le plus grand bien de nos forêts. • 

B. Palluet 
Coopéra t ive d 'u t i l i sa t ion d e matériel agr icole 

et de commerc ia l i sa t ion fores t ière 
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Tigres de Sibérie 
Viktor Jivotchenko 

La réserve de la b iosphère de Sihote-
Alinski a été créée en 1935. C'était à 
l ' o r ig ine la plus vaste de l ' anc ienne 

URSS (1,8 million d'hectares jusqu'en 1951) 
et la plus septentrionale de toutes les réserves 
pouvan t ab r i t e r des t ig res de S ibér ie 
(Pan/liera tigris longipili). Au jou rd 'hu i . 
Sihote-Alinski est l'un des principaux centres 
russes d 'étude et de protection du tigre de 
Sibérie. C'est là que de 1936 à 1941 L. N. 
Kaplanov a mené des t ravaux novateurs 
basés sur l 'observation des traces. Depuis 
1992. des zoologistes américains poursuivent 
les recherches par télémétrie radio. 

Les débuts 
A l'époque de la création de la réserve, les 
tigres n'étaient pas protégés. Ils étaient systé-
matiquement tués et leurs jeunes étaient captu-
rés. Résultat : à la fin des années 30, il n'en 
restait plus que quelques centaines dans toute 
la partie orientale de la Russie, dont quatre ou 
cinq seulement dans la réserve de Sihote-
Alinski. Grâce aux interventions de L. N. 
Kaplanov et du premier directeur de la réserve. 
K. G. Abramov. la chasse et la capture cessè-
rent et la population de tigres augmenta à nou-
veau, quoique assez lentement en raison de 
l'amputation de la réserve (réduite à 99 000 
hectares en 1951 ). 

Au début de 1980, il naissait en moyenne 
deux tigres par an àSihote-Alinski. On son-
gea un moment à doubler la population féline 
de la réserve en amenant des sujets de l'exté-
rieur, mais l'idée fut finalement abandonnée. 
Le nombre de tigres se stabilisa à son niveau 
naturel au milieu des années 80, tandis que le 
gros de la population migrait des régions 
désertes de l'intérieur vers la côte, où l'acti-
vité humaine était beaucoup plus importante. 
Au début des années 1990. six bébés tigres 
naissaient dans la réserve chaque année. 
Aujourd'hui , la densité moyenne atteint la 
capacité écologique de l'habitat -de quatre à 
cinq tigres par millier de kilomètres carrés 
(huit sur la côte). 

La situation actuelle 
Une quinzaine de tigres au moins, âgés pour 
la plupart de 6 à 18 mois, sont morts dans la 
réserve de Sihote-Alinski entre 1986 et 1992. 
On a observé pour la première fois des épi-
sodes de cannibalisme (5 cas relevés entre 
1983 et 1989), et cela alors même que les 
ressources en nourriture de la réserve et des 
territoires adjacents restent suffisantes. Par 
ailleurs, l'augmentation de la population féli-
ne, notamment près de la côte, s ' accom-
pagne de prédations accrues contre les ani-
maux domestiques. 

Même dans les années 30, à l'époque où ils 
étaient menacés de disparition, les tigres sor-
taient des forêts et s'aventuraient en plein 
j o u r sur les rou tes et dans les c h a m p s 
proches des villages. Ils sont aujourd 'hui 
plus nombreux, et leur présence est d'autant 
plus manifeste. Dans les années 60, époque 
où les tigres avaient à peu près disparu, il 
étai t rare d ' e n r e n c o n t r e r un, mais 
aujourd'hui l 'événement n'a rien d'excep-
t ionnel . Le t igre ne s ' a t t a q u e tou te fo i s 
qu'aux chiens et n'inquiète pas les innom-
brables animaux domestiques lâchés sans 
surveillance dans la nature. On le voit sur-
tout en forêt, peut-être parce qu'il craint le 
voisinage des habitations. Quelque 206 ren-
contres homme-tigre ont été répertoriées. 
Dix seulement ont provoqué chez le tigre 
une réaction agressive (dans quatre cas, les 
cibles étaient des individus accompagnés de 
chiens), qui ne s'est toutefois pas transfor-
mée en attaque. Nous savons aussi que deux 
personnes ont été dévorées par des tigres 
dans la région de Terkaiski. Mais une chose 
est sûre : les incidents de ce genre sont raris-
simes et le tigre de Sibérie n'est pas un pré-
da teur de l ' h o m m e . En v ing t -deux ans 
( 1970-1992) on a dénombré pour l'ensemble 
du territoire de Primorski huit attaques qui 
ont blessé cinq personnes. C 'es t du reste 
l 'homme qui a provoqué le comportement 
agressif du tigre dans cinq des incidents 
répertoriés. Il y avait cinq mâles et trois 
femelles parmi les fauves incriminés. Six 
étaient âgés de plus de cinq ans. Cinq des 
huit agresseurs étaient des sujets gravement 

malades et deux autres étaient atteints de 
troubles plus mineurs. Un seul était parfaite-
ment sain. 

Un avenir incertain 
Telle était la situation dans les années 80. 
Mais les d i f f i cu l t é s soc io-économiques 
actuelles de la Russie touchent durement la 
réserve de Sihote-Alinski. Les scientifiques 
amér ica ins qui t ravail lent sur place ont 
confi rmé les découvertes des chercheurs 
russes . On sait désormais que la j eune 
femelle du tigre de Sibérie a besoin d'un ter-
ritoire cinq fois plus étendu que celui du 
tigre du Bengale adulte du Népal. C 'es t 
pourquoi la superficie actuelle de Sihote-
Alinski (347 052 hectares) est insuffisante 
pour la population de tigres de Sibérie, qui 
devrait osciller entre 200 et 400 sujets. Ce 
grand fauve est a u j o u r d ' h u i à nouveau 
menacé par les incertitudes qui pèsent sur 
l ' aven i r poli t ique de la Russie et par la 
reprise d'une exploitation forcenée des res-
sources naturelles. On tue de plus en plus 
d'animaux pour les besoins de l'exportation 
car les peaux et les os de tigres et d'autres 
bêtes se vendent fort bien à l'étranger. Les 
autorités russes ne contrôlent pas la situa-
tion. Les pays voisins (Chine, Japon, Corée) 
mais aussi les pays du Sud-Ouest asiatique 
et les Etats-Unis, doivent donc prendre les 
mesures qui s'imposent. • 

V. I. Jivotchenko 
133, t . 14. Perekopskuja str. 
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Au Conseil de l'Europe 

Vers une charte rurale 
européenne 

P 
our l'Europe, le monde rural constitue à 
la fois un atout essentiel et un élément 
fondamental de son identité. 

Une politique d'aménagement du territoire et 
du littoral ne devrait pas être principalement 
axée sur les grandes métropoles, mais devrait 
assurer à la campagne et aux régions côtières 
une vitalité et une prospér i té durables -
conditions essentielles pour le maintien des 
équilibres fondamentaux de notre société 
toute entière. 

Le colloque de la Grande Motte (France, 5 
mai 1994) a souligné la nécessité de mettre 
un terme au processus de dévitalisation du 
monde rural pour préserver la paix sociale, 
actuellement menacée par le chômage et les 
grandes difficultés que traversent les agglo-
mérations urbaines (drogue, délinquance, 
etc.). 11 a aussi mis en évidence la priorité 
absolue de protéger l'environnement naturel 
et de créer un espace rural prospère aux 
dimensions humaines où la diversité cultu-
relle européenne peut s'épanouir. L'intégra-
tion économique internationale et la concur-
rence de plus en plus importante ne tiennent 
pas compte des valeurs culturelles et de la 
beauté du monde rural naturel et bâti, des 
structures sociales et des modes de vie tradi-
tionnels. 

Le colloque, face aux excès technocratiques, 
a r é a f f i r m é la voca t ion du Conse i l de 
l'Europe à représenter et à sauvegarder des 
valeurs culturelles des peuples de la Grande 
Europe dont la vie en milieu rural est une 
composante essentielle. 

Le colloque a considéré que l 'agriculture, 
l 'aquaculture, la pêche et la sylviculture 
jouent et joueront un rôle essentiel dans la 
vie économique du monde rural, une écono-
mie qui devrait se diversifier. Il existe un 
besoin urgent pour une plus grande autono-

mie économique régionale et une intégration 
des politiques économiques, environnemen-
tales et culturelles. 

Les politiques en faveur d'un développement 
rural doivent encourager et assurer cette 
diversité. Un facteur clé pour stimuler la 
(re)vitalisation des campagnes en Europe est 
l'existence d 'une infrastructure adéquate et 
opérationnelle. L'enseignement et la forma-
tion professionnelle constituent des facteurs 
indéniables de développement, de maintien 
de la survie de la société rurale, mais ils 
constituent aussi des éléments stratégiques de 
premier ordre dans le développement écono-
mique, culturel et social. Le système éducatif 
doit enrichir l'Europe rurale au lieu de vider 
ses campagnes de son potentiel humain. 

Le co l loque de la Grande Motte a mis 
l 'accent sur le rôle important que peuvent 
jouer l'entrepreneur rural et les entreprises 
en milieu rural pour la création d'emplois. 

Des nouvelles tâches de production doivent 
être confiées au secteur agricole et au monde 
rural, notamment la production de matières 
premières pour le secteur énergétique et de 
l ' industrie, c 'es t-à-dire la promotion des 
énergies et matières renouvelables, ainsi que 
le développement du tourisme et des ser-
vices. 

Pour donner des bases solides au développe-
ment local, il est capital que les organisa-
tions socio-professionnelles comme les élus 
de toutes les collectivités territoriales soient 
clairement désignés comme des partenaires 
incontournables, et cela dans une démarche 
ascendante de propositions et d'actions. 

La mission de protection de l'environnement 
des acteurs de la vie rurale doit être mieux 
définie, encouragée et valorisée. 

L'entretien de la nature, de l'habitat et de la 
culture rurale ainsi que le paysage assureront 
aux Européens des générations futures de 
pouvoir jouir de la richesse de nos cam-
pagnes. 

La Conférence devient un 
Congrès 
En 1994, la Conférence permanente des pou-
voirs locaux et r ég ionaux de l ' E u r o p e 
(CPLRE) du Conseil de l'Europe est deve-
nue le Congrès des pouvoirs locaux et régio-
naux de l 'Europe (CPLRE). La première 
réunion du nouveau Congrès a eu lieu du 31 
mai au 3 juin 1994. 

Ce changement de titre anodin traduit en réa-
lité un renforcement sensible du statut de 
l 'ex-Conférence. Le Congrès est désormais 
bien placé pour devenir le troisième pilier 

politique du Conseil de l'Europe, aux côtés 
du Comité des Ministres et de l'Assemblée 
parlementaire. 

Les activités relatives à l 'environnement 
étaient jusqu'à présent du ressort de la com-
mission de l'environnement naturel et bâti. 
Elles se poursuivront, mais sous forme de 
projets spécifiques réalisés par des groupes 
de travail ad hoc. 

Ces activités se résument comme suit : 
- rôle des pouvoirs locaux en matière de 
développement durable et, notamment, pré-
paration du rapport de la session plénière de 
1995 consacrée aux inci ta t ions f i sca les 
locales qui peuvent favoriser la protection de 
l'environnement, 
- plan de participation à l'Année européenne 
pour la protection de la nature 1995. Cette 
part icipation sera marquée par quelques 
grandes initiatives : deux colloques sur le 
thème de l 'Année, mobilisation d'un large 
soutien par le biais des associations natio-
nales, élaboration d'un rapport en vue de la 
réunion plénière 1995 du Congrès, rédaction 
d'un manuel de bonnes pratiques en matière 
de conservation de la nature à l'intention des 
pouvoirs locaux: 
- élaboration de la Charte du paysage euro-
péen, qui s'ajoutera à la Charte du paysage 
méditerranéen adoptée à Séville. 

Lors de sa session plénière de 1994, le 
Congrès a étudié deux rapports et adopté une 
résolution et une recommandation portant 
sur ces deux documents , à savoir : "sur 
l'environnement dans les pays d'Europe cen-
trale et orientale : rôle et responsabilités des 
pouvoirs locaux" et "sur la coopération en 
matière d'environnement entre les collectivi-
tés locales et régionales dans les régions de 
la Baltique orientale". 

Toujours dans le domaine de l 'environne-
ment , on s igna le ra le Co l loque que le 
CPLRE organise à Whitehaven (Royaume-
Uni) en décembre 1994 autour du thème 
"Centrales nucléaires et pouvoirs locaux". • 



Agences nationales du Centre 
AUTRICHE 
Dr W o l f g a n g T R A U S S N I G 
Verbindungss te l le der Bundes länder beim 
Amt der Niederös te r re ich i schen Landes reg ie rung 
Schenkens t rasse 4 
A-1014 W I E N 
Fax 43-1 535 6 0 79 

BELGIQUE 
M. Jean R E N A U L T 
Minis tère de l 'Agr icu l tu re 
Adminis t ra t ion de la Reche rche A g r o n o m i q u e 
Manha t t an Cente r 7e é tage 
A v e n u e du Boulevard 21 
B-1210 B R U X E L L E S 
Fax 32-2 211 75 5 3 

BULGARIE 
M m e Auréo la I V A N O V A 
Divis ion des Relat ions Internat ionales 
Minis tère de l ' E n v i r o n n e m e n t 
67 rue W Glads tone 
1000 S O F I A 
Fax 359-2 52 16 3 4 

CHYPRE 
M r Anton i s L. A N T O N I O U 
Envi ronmenta l Serv ice 
Minis try of Agr icul ture . Natural Resources and 
Env i ronmen t 
C Y - N I C O S I A 
Fax 357-2 44 51 56 

REPUBLIQUE TCHÈQUE 
Dr Bohumi l K U Č E R A 
Czech Institute for Nature Conserva t ion 
4-6 Kal isnická 
130 0 0 P R A G U E 3 
Fax 42-2 27 24 6 0 

DANEMARK 
Ms Lotte B A R F O D 
National Forest and Nature Agency 
Minis try of the Env i ronmen t 
Haraldsi tade 5 3 
D K - 2 1 0 0 C O P E N H A G E N 0 
Fax 4 5 - 3 9 27 98 99 

ESTONIE 
M r Kal ju K U K K 
Head of Genera l Depar tment 
Minis t ry of the Env i ronmen t 
24 T o o m p u i e s t e e 
E E - 0 1 0 0 T A L L I N N 
Fax 372-2 45 3 3 10 

FINLANDE 
Mrs Leena S A L O N E N 
Minis t ry of the Env i ronment 
P O Box 399 
SF-00121 H E L S I N K I 
Fax 358-0 1991 503 

FRANCE 
M m e Sylv ie P A U 
Direct ion de la Nature et des Paysages 
Minis tère de l ' E n v i r o n n e m e n t 
20 avenue de Ségur 
F - 7 5 3 0 2 P A R I S 07 SP 
Fax 33-1 42 19 19 77 

ALLEMAGNE 
Mrs Helga I N D E N - H E I N R I C H 
Deutscher Na turschu tz r ing eV 
A m Michae lshof 8-3 0 
Pos t fach 20 0 4 25 
D - 5 3 1 3 4 B O N N 
Fax 4 9 - 2 2 8 35 9 0 96 

GRÈCE 
Mr Donald M A T T H E W S 
I lel lenic Socie ty for Na tu re Protect ion 
24 Nikis Street 
G R - 1 0 5 57 A T H E N E S 
Fax 30-1 32 25 285 

HONGRIE 
Mrs Louise L A K O S 
Depar tment for in ternat ional Co-opera t ion 
Minis try for Env i ronmen t and Regional Pol icy 
P O Box 351 
I M 394 B U D A P E S T 
Fax 36-1 201 28 4 6 

ISLANDE 
M r Sigurdur Â. T H R Â I N S S O N 
Ministry for the Env i ronment 
Vonarstraet i 4 
I S L - 1 5 0 R E Y K J A V I K 
Fax 354-1 62 45 6 6 

IRLANDE 
M r Michae l C A N N Y 
Nat ional Parks and Wi ld l i f e Serv ice 
O f f i c e of Publ ic W o r k s 
51 St S tephens Green 
I R L - D U B L I N 2 
Fax 353-1 6 6 20 283 

ITALIE 
Dr.ssa Elena M A M M O N E 
Minis tè re de l 'Agr icu l tu re et des Forêls 
Bureau des Rela t ions internat ionales 
18 via X X Se t tembre 
1-00187 R O M E 
Fax 39-6 48 84 394 

LIECHTENSTEIN 
Mr Wil f r ied M A R X E R - S C H À D L E R 
Liechtens te in ische Gese l l schaf t f u r U m w c l t s c h u t / 
Hei i igkreuz 52 
FL-9490 V A D U Z 
Fax 41 -75 233 i l 77 

LITUANIE 
Dr M i n d a u g a s L A P E L E 
Li thuanian Envi ronmenta l Protect ion Depar tment 
Juozapav ic i aus 9 
2 6 0 0 V I L N I U S 
Fax 370-2 35 80 2 0 

LUXEMBOURG 
M. Jean-Paul F E L T G E N 
Minis tère de l 'Env i ronnemen t 
Mon tée de la Pét russe 
L-2918 L U X E M B O U R G 
Fax 352 -40 0 4 10 

MALTE 
M r John G R E C H 
Head of Adminis t ra t ion 
Depar tment of the Env i ronment 
F L O R I A N A 
Fax 356 -24 13 78 

PAYS-BAS 
Drs Peter W. B O S 
Ministry of Agr icul ture . Nature M a n a g e m e n t and 
Fisher ies Depa r tmen t for Nature , Forests , Landscape and 
Wi ld l i fe 
PO Box 20401 
N L - 2 5 0 0 E K ' s - G R A V E N H A G E 
Fax 31-70 347 82 28 

NORVÈGE 
Ms Sylvi O F S T A D 
Ministry of Env i ronment 
Myntga ten 2 
PO Box 8013 D E P 
N - 0 0 3 0 O S L O 
Fax 4 7 - 2 2 34 95 60 

POLOGNE 
M r Marc in H E R B S T 
K r a j o w e C e n t r u m Edukaci i E k o l o g i c z n e j 
ul. Dubois 9 
PL-(K) 182 V A R S O V I E 
Fax 48-2 635 6 4 68 

PORTUGAL 
Prof. Jo rge M. P A L M E 1 R I M 
Liga para a p ro tecçâo da natureza 
Estrada d o Calhar iz de Benl ica , 187 
P-1500 L I S B O N N E 
Fax 351-1 778 3 2 0 8 

ROUMANIE 
M m e Lucia C E U C A 
Direct ion Relat ions internat ionales, publ iques et presse 
Minis tère des Eaux . Forê t s et de la Protect ion de 
l 'Env i ronnemen t 
Bd Libertatii 12, Sec teur 5 
70542 B U C U R E S T I 
Fax 40-1 312 25 9 9 

SAINT MARIN 
M. Leonardo L O N F E R N I N I 
Direc teur de l ' O f f i c e agr ico le et forestier 
Via Ove l l a 12. Va ld ragone 
4 7 0 3 1 - S A N M A R I N O 

SLOVAQUIE 
M r s Jana Z A C H A R O V Â 
Depar tmen t of Nature and Landscape Protection 
Minis t ry of the E n v i r o n m e n t 
H lbokâ 2 
812 35 B R A T I S L A V A 
Fax 42 -7 311 368 

SLOVÉNIE 
Mr Janko Z E R J A V 
Envi ronment Protect ion and Wate r R e g i m e Agency 
V o j k o n a l a 
6 1 0 0 0 - L J U B L J A N A 
Fax 386-61 132 5 2 6 3 

ESPAGNE 
M m e C a r m e n C A S A L F O R N O S 
Direcc ion Genera l de Pol i t ica Ambieuta l 
Minis ter io de Obras Pübl icas y Transpor tes 
Paseo de la Cas te l lana 67 
E-28071 M A D R I D 
Fax 34-1 554 62 77 

SUÈDE 
Mr Ingvar BINGMAN 
Swedish Env i ronmen t Protect ion Agency 
Smidesvägen 5 
P O Box 1302 

I S -171 85 S O L N A 
Fax 46-8 98 45 13 

SUISSE 
M. Jiirg K Ä N Z I G 
Ligue suisse pour la protect ion de la nature 
War tenbe res t r a s se 22 
C H - 4 0 5 2 B Â L E 
Fax 41-61 312 7 4 47 

TURQUIE 
M r Hasan A S M A Z 
Turk ish Associa t ion for the Conserva t ion of Nature 
and Natural Resources 
M e n e k s e sokak 29/4 
T R - 0 6 4 4 0 K 1 Z I L A Y - A N K A R A 
Fax 90-312 4 1 7 95 52 

ROY A UME-UN1 
Mr M. W. H E N C H M A N 
English Nature 
Harbour House 
Hythe Quay 
G B - C O L C H E S T E R 
Fax 44 -206 79 4 4 66 

T o u t r e n s e i g n e m e n t c o n c e r n a n t N a t u r o p a , le C e n t r e N a t u r o p a o u le Conseil de l'Europe peut être fourni sur demande adressée au C e n t r e o u a u x A g e n c e s 

n a t i o n a l e s r e s p e c t i v e s d o n t la l i s t e f i g u r e c i - d e s s u s . 
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Forêts d'Europe 
Riches et variées, indispensables à tous 


